LE MESSAGE DE NOËL DE PIE XI 
Le Souverain Pontife proclame aunée jubilaire, 


les douze mois qui s'écouleront du 2 avril 1933 
avril 1934, fête de Pâques 


Cité Vaticane. Le Souverain Pon-|que prévale une situation moins trou- 
tffe à annoncé, dans ses souhaits de | blée et moins incertaine. 
Noël, l'ouverture d'une nouvelle An- “Mais ce n'est pas seulement pour 
née Sainte, en commémoration du dix- | transmettre ces souhaits que nous 
neuvième centenaire de la mort du voulons nous servir du microphone 


Clhuist. Celle année jubilaire com- 
mencera le 2 avril prochain. 


Nous avons encore un autre mesecye 


pour nos chers fils dans le Christ, et |: 


“Nous voulons tout d'abord, a dit | pour toute l'humanité, pour tous ceux 
le l'ape, formuler pour le Sacré Cui- | Que Jésus-Christ a rachetés par la 
lège tous les souhaits que Son Excei- | rédemption et à qui il a ouvert les 
lence nous « présentés en son nom et fontaines de la grâce afin qu'tis puis- 
nu vôtre. Nous le faisons avec d'au- | ent s'y désaltérer et y trouver la vie 
ant plus de plaisir qué ‘les souhaits | et une vie abondante. 
qui nous ont été adressés sont sin- | “Ft nous attirons l'attention de 
cèren et affectueux, que les allusions | toutes les nations rachetées sur 
à noire personne sont pleines de bon-! l'oeuvre ineffable de la Rédemption 
té et que nous apprécions hautement | aCCOmplie par Jésus-Christ. 
la part que prend le Sacré Collège à 


Directeur: Donatien Frémont 


mar- | 
centenaire de la mort de Notre-Seigneur | 
au 2 | 
ee 


| 


“Oeuvre et accumulation d'oeuvres, | 


SA SAINTETE ‘PIE XI 


nos soucis, à nos tristesses, ainsi que yelle présente un admirable sujet | événements qui feront l'objet de ce 
la collaboration qu'il nous apporte | d'émerveillement dans sa phase cul- | Centenaire. 


par zen prières, ses conseils et ses) minante. Méditons un instant la der- 
incessents travaux pour l'Eglise de 


Dieu. | tie, la première communion, la pas- 


| 


“Et afin que cette célébration. ne 


| nière Cène, l'institution de l'Eucharis- | # résume pus en quelques actes pas- 


sagers et que tous les esprits, même 


“Nous venons de parler de nos-fris | sion, la mort de Jésus, Marie au pied les plus PoCuP ‘a, aient le tempa et 1a 
teséen, ct nous ne pouvons nous em- | de la croix, la résurrection du Christ | faculté d'en bénéficier, nous décidons 


pêcher de mentionner celles dont la confirmée aux apôtres, la rémission 
longue durée et l'importance rendent | des péchés, la primauté accordée à 
ercore plus douloureuses la déplora- | Pierre, l'ascension de Jésus aux cleur, 
ble ‘et injurieuse situation faite à/|la descente du Saint-Esprit, le début 
l'Eglise dans certaines contrées, -n | triomphal de la prédication évangéli- 
Espagne, au Mexique et en Russie. | que. 

“Nous ne prend pas moins la “De tous ces événements. merveil- 
petmanence de certaines. difficultés et | leux qui ont présidé à la renaissance 
de tant de méfiance, de divisions »t | du monde, de là vie et de la civilisa- 
de conflits entre les peuples et les na- | tion chrétienne, et dont nous avons 


tions, et en particulier les horreurs 
Ce la. guerre et. des luttes intestin2s 
et ls continuation, sinon l'aggrave. 
tion, d'une crise financière et éconc- 
mique sans précédent dans l'histoire, 


 daps quelle apparaissent surtout les: 


souffrances des classes pauvres et 


‘ des ouvriers, parce que. ce sont les 


classes les plus nécessiteuses et celles 
qui méritent le plus les secours de la 


‘fustice sociale et de la charité chré- 


“Nous avôns aussi parlé de nos! 
consalations: et elles sont si moni- 
breuses-et si grandes, par la miséri- 
cordé de Diéu, que nôtre parole ne 
peut sufñre à exprimer notre récon- | 
naissance à ln bonté divine et à tous | 
ceux, mui en ont élé les. généreux jns- | 
trumentà, à 

“Pour ne mentionner que quelques- 
unes d'entre elles, nous nommerons le 
Congrès eucharistique de Dublin, l'ad- 
rairable développement des missions 


| 


! et de l'activité missionnaire, malgré 


les difficultés inoules du monde, et la 
non moins admirable extension dans 
routes les metions d'Europe et du 
R0hde de cette nide à la hiérarchie 
pôstolique qu'est l'Action catholique; 
ut nous devons ajouter encore, en-les 
tignalant à l'admiration de tous, les 
exemples c'e fidélité et d'attachement 
héroïques, souvent de vrai martyre, 
donnés par des évêques et des prè- 
tres, par des religieux et des religieu- 
ses, et aussi par les simples fidèles, 


|. pages splendides que l'Eglise de Dieu 


a déjà iuürées parmi les plus glorieu- 
ses et les plus éditiantes de son his- 
toire, i k 
“Nous _Ccyons. mentionner . encore 
comme consolation plus récente, si 
courte d'oive-t-ells être, la trève chré- 


tienne qui suspend les hostil'tés entre |; 


deux nations chrétiennes, le Para- 
fuaÿ et la Bolivie , ; 
‘ “Nous « échangé avec le Sa- 


acthellement les fruits, l'année 1933 
est celle que l'opinion générale relie 
à l'an 33 de l'ère présente, à l'année 
de ia mort de Jésus-Christ et consi- 
-dére, ainsi qu'on nous l'a manifesté 
de divers côtés, comme le 19me cen- 
teuaire de la mort du Christ. 


“La science elle-même ne se croit 


pas capable d'affirmer catégorique- 
ment le contraire, et même, d'après 
la science (mous avons repris Au 
mieux, que nous avons pu l'étude de 
ce difficile problème et nous avons 
interrogé les autorités les plus en 
vue) l'année 33 ou l'année 30 sont 
celles auxquelles s'attache le plus de 
certitude. Il n'y a qu'une faible pro- 
babilité pour l’année 34, bien que ce 
soit l'opinion professée par Bellar- 


| 


que l'anniversaire durera toute une 
année, une année que nous procla- 
mons jubilaire, de fagon que cette cé- 
lébration obtienne Je plus de valeur 
possible en prières, en expiation, en 
propitiation, en saintes indulgences 
et en réforme de vie. 

“Notre temps a particulièrement 
besoin de tous ces bienfaits, au mi- 
lieu de tant de tribulations, dans un 
oubli si étendu des vérités éternelles 
daps le paganisme qui envahit la vie, 
dans les soucis matériels et pécuniers 
ai l'obsèdent. 

“Pour donner satisfaction cepen- 
dant aux probabilités, si légères 
soient-elles, de l'année 34 comme an- 


niversaite de la mort du Christ,. et |! 


aussi pour permettre à.l'épiscopat, 
au” clergé et aux fidèles de préparer 
ce centenaire, nous décidons que cet: 
année du jubilé durera du 2 avril 
1933, dimanehe de la Passion, jus- 
qu'au 2 avril 1984. 

“Nous nous préoccuüpons de publier, 
au début de l'année, les documents 
et les instructions qui devront être 
utilisés 

‘‘“Qre Dieu bénisse nos saintes dis- 


min, saint et docteur de l'Eglise ot |POsit.uns et celles de tous les enfants 
par Baronuis, le père de l'histoire ec- de la grande famille qui nous a été 
clésiastique. Aux hommes, aux créu: | COnfiée, présents ou absents, rappro- 
tures rachètées qui vivent présente: chés ou éloignés." Lot” # 


ment, i! ne reste que 1 1985 ‘à 
célébrer comme centenaire de la mort 
du Seigneur et du cycle d'événernents 
merveilleux qui la Couronnent. 
. “Et nous invitons à célébrer cet an- 
niversuire: tous les hommes rachetés 
par le sang de Jésus-Christ, ce sang 
que l'Eglise catholique, et elle seule, 
conserve incorruptible et pur, avec 
les fruits de grâce et de vie surnatu- 
relle qui y germent, et cela depuis 
les premiers jours et à travers tous 
les siècles et avec les promesses \- 
vines d'abondance éternelle. Où trou- 
ver un centenaire plus grandiose ? 
“Où trouver une plus grande sour- 
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LE Ven Se 


Tout un er de New- 
York pratique le troc 


New-York. — Les habitants.du vil- 
lage de Greenwich-se: sont presque 
tous adonnés au troc comme moyen 
de solutionner leur$ problèmes bud- 
Eétuires et ils s'en déclarent très sz- 
Usfhits. à 

Alors que dans tout New-York des 
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l'Lés Ind'ens de Canada tra- 
versent la cr'se sans tro 
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LES ECOLES RESTERONT 
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LES FINANCES 
DE NOS ECOLES 


| matir de 108,000, traversent la : crise 


|A l'exécutif de a “Manitoba |‘ trop de difficultés en général. 
| 


de difficultés 


«Ottawa, — Le département ces af- 
fairer indiennes rapporte que les In- 
diens du Canada, au nombre approxi- 


a 2 


é nà Lés Indiens qui habitent lea 2,000 ré- 
Educational Associa ,», : 
_ tion serves du Canada, vivent d'agriou- 
— La taxe sur la terre — 


ture, de’ chasse et de pêche. La chas- 
Vers la municipalisation | se et la pêche ont été très bonnes au 
scolaire 


cours des dernières‘ années et les In- 


= 


A une réunion de l'exécutif de la 
“Manitoba Educational Association’, 
crganisation des instituteurs du Ma- 
nitobs, on a préconisé des megures 
‘mmédiates pour l'amélioration de 
situation financière des écoles. Au 
cours de la discussion, les membres 
ont recommandé que la propriété fon- 
cière soit soulagée du fardeau de la 
taxe scolaire et que l'on trouve d'au- 


__|tres sourcee d'imposition avec une 


unité d'administration plus étendue. 

Le K. F. Joseph, principal de l'Ins- 
titut Collégial Provencher, président 
de l'Association, occupait le fauteuil 
présidentiel. 

En ouvrant la discussion, J'inspec- 
teur A.-A. Herriot s'est prononcé pour 
la formation d'unités d'administration 
scolaire municipales, avec une base 
de support et. de taxation plus large 
provenant d'autres sources que ja 
terre. : “Actuellement, a-tl dit, la 
terre représente moins d'un tiers de 
la richesse de la province; pourquoi 
porterait-elle les six septièmes : du 
coût de l'instruction? M: Herriot a 
parité d'un système 


L'inspecteur J.-E.-S. Dunlop 
né quelques chiffres obtenns dans une 


Les 43 municipalités qui'ont répondu 
aux questions emploient 775 institu- 
teurs, sur lesquels 237 n'étaient pas 
payés à la fin de décembre: 348 dis- 
tricts ne tiendront pas l'école ouverte 
pendant ‘toute l'année: dans 16 dis- 
tricts, toutes les collections de taxes 
ont été hypothéquées aux, banques. 
Comme remède à que unes des 
difficultés, M. Dunlop la 
sibilité de considérer les iustitutelt 


comme des fonctionnaires civils. 


:_ L'ALLEMAGN 


enquête récente à travers la province. |. 


@iens fermiers ont eu toute la nourtri- 
ture qui leur était nécessaire. Les In- 
diens des réserves he paient pas de 
taxe et, d'une manière générale, ils 
recoivent les secours médicaux gra- 
tvitement. 

Mais tous les Indiens ne vivent pas 
de culture, de chasse et de pêche. Les 
2,000 Indiens de la réserve de Caugh- 
nuwaga, près de Montréal, qui sont 
pour la plupart des ouvriers métal!- 
lurgistes, sont très affectés par la 
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ACCORD AVEC 


Pour la première fois depuis 
35 ans, le Canada obtient 

- le traitement de la nation 
la plus favorisée 


Ottawa. — Le Canada et l'Allema- 
gne viennent de conclure un accord 
commercial temporaire -pour trois 
mois qui est entrée en vigueur le 1er 
janvier. Pour la première fois depuis 
35 ans, le Cana obtient de lAlle- 
magne le traitement de ja nation la 
plus favorisée. 

Voicirla déclaration que vient de 
fire sir George Perley, qui agit com- 
me premier ministre en l'absence de 
M Bennett, pour annoncçér officielle- 


[vaient avec l'Allemagte. depuis plu- 


sieurs mois par l'intermédiäire du con- 
sul général allemand à Montréal dans 
1è but de conclure un traité de com- 
merce Ont eu pour résultat la signa- 
ture d'un accord temporaire pour une 
Lérivde @& Trois mois à partir du 1er 
jarvier. Aux termes de cet accord, 
le Canada accorde aux Marchandises 
a'lemandes ‘e bénéfice de sôn. tarif 
imtsrmédiaire L'AHémagne accorde 
au Canada le bénéfice de son tarif 
conventionnel ou ‘e son tarif général 
lorsqu'il n'y à pas de tarif conven- 
tionpel. Cela revient à dire que les 


‘| deux nations se consentent mutuelle. 
[ment les avantages de la nation la 
plus favorisée. On espère qu'il sera 
7 | nossible de conclure un traité défai- 
tif svañt l'expiration de cette période 


fe, trois mois. 


Une pétition sionée par 10,900 catholiques de Winnipeg 


écoles paroissiales — Mgr l'Archevèque loue Pa > 


de sacrifice de ses diocésains et se rend à leur d 


Les écoles paroissidles catholiques | 56 séra fermé à Winnipeg æucure 
de Winnipeg resteront ouvertes. Telle | école paroissiale qui pout, au prix do 


est la bonne nouvelle que l'on a ap |quelque sacrifice, être tenue ouverte . ’ 


prise le jour de l'An, dans l'après-| “Pendant les quelques jours qui 
midi, à la suite de la présentation à | vont suivre, j'examinerai de plus près 
S. E. Mgr Sinnott de pétitions si |les comptes de toutes les paroisses 
gnées par près de 10,000 catholiques. | avec les différents curés et je serai 


Ë 


La délégation se composait des per- 
scnnes suivantes, représentant Îles 
huit paroisses de la ville: F.-W. Rus- 
sell, Sainte-Marie; L.-J. Street, Saint- 
Igvace; John Markinski, Immaculke 
Conception: P. L'Heureux et Marlua 
Gatien, Sacré-Cocur; Joseph Pulski et 
Frank Stockman, Saint-Jean de Ken- 
t:; W. Glowacki, Holy Ghost; George 
Altmayer, Saint-Joseph; G.-J. Bell et 
P.-G. Bolin, Saint-Edouard. 

Une foule considérable stationnait 
devant l'archevêché pendant qué la 
délégation était reçue par Son Excel- 
lence. Des acclamations se sont fait 
entendre lorsqu'on a annoncé que jes 
écoles resteraient ouvertes. | 

Texte de la pétition 
| Voici le texie de la pétition pré- 
sentée par chaque paroisse: 

“Excellence, 

“Nous, les paroissiens de 
soumettons humblement notre convic- 
tion inaltérable que la fermeture de 
notre école paroissiale serait une 
perte irréparable pour la paroisse. 

“Nous avions espéré que la Com- 
mission scolaire de la ville de Winni- 


| 
| 
. demande à $. E. Mor Sinnott de sarder ouvertes les 


lalors en mesure de déterminer juüs- 


qu'où nous pouvons aller pour répon- 

| dre aux désirs qui font un grand hon- 
| neur à la profondeur et à la sincérité 
| de votre foi catholique.” 

L'école paroissiale de Sainte-Anne, 
située dans la municipalité de Saint- 
'James, dont on avait annoncé la fef- 
meture il y a quelque temps, suit 
l'exemple des écoles de Winnipeg et 
| restéra égalemiént ouverte, 


LA MARCHE DES 
3,500 RENNES 


Le troupeau parti de l'Alas- 
ka il y a trois ans est sur 
le point d'arriver en ter- 
ritoire canadien 


Quelque part au pays des glaces 
polaires, un immense troupeau de ren- 
nes approche de li frontière canh- 
dienne. Cette odyssée : des . déserts 


Lo) 


blancs de l'Alaska pourrait Jaspirer 

nos meilleures muses, NAT 
Mais il ne s'agit pas de poédie, pui 

que cette armée de mamiäifères ru: 


peg se serait empressée,, au moyen 
d'un octroi de fonds à nos écüles pa- 
roissiales, de nous aider à poursuivre 
l'instruction de nos enfants dans les 
branches des connaissances profanes, 
tout en nous permettant de continue: 
notre système d'enseignement reli:| Mackenzie, ‘Territoires du 


gieux. tr A Ouest e les_Lapons et 
“Bien que la ville de Winnipeg et! montitr ve La A+ LR 
la province äu Manitoba fournissent " 
des fofds abondants, auxquels nous 
contribuons, pout le soutien des éco- 
les publiques et que nous, catholiques, 
ayons le droit d'y envoyer nos -en- 
fants gratuitement, nous nous .som- 
mes jusqu'fei toujours considérés, 
pour des motifs de conscience, dans 
l'obligation de imnaintenir nos propres 
écoles. : ; 
“Comme catholiques, nous croyons 
que l'instruction primaire de nds en- 
fants doit être religieuse, conformé- 
ment aux principes catholiques, et 
nous sommes ainsi forcés d'on appe- 
ler à Votre Excellence pour nous per- 
mettre de garder nos écoles ouvertes 
et de maintenir le grand principe do 


Le 


: H sang, sa € 0 
son: cuir et señ bois de, 
précieuses ressoufces. 

Le voyage aura été long, très long: 
L'immense armée, dirigée par ciaq 
allée doucement, jour par jour depüls 
plus de trois ans. BU CN 
Au début de 1988 : | 

On croit que les rennes arrivéront 
à Kittigazutt au début de l'année 198€. 
et alors seulement le gouvernement. 
canadien paiera $195,000 à la “Lomen 

Le gouvernement à signé un coû-| 
trat avec les frères Lomen, “rois dès: 
rennes” de l'Alaska, pour un ‘tr6d-. 


û 


'AELEe cepuam peäu de 3,000 rennes en 1929. Dèus ; 
ous avons conduit notre systèmc | l'automne de 1a mâîñe ‘Andrew 
d'éducation avec un succès indénia- Bahr, vétéran du nord rene qe 
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Irlande le 24 janvier 

Dubiin Le gouvernement iriar 
duis à réservé ue grosse surprise à 
pays, mardi matin, en annonçant qu''; 
pvait. décidé de dissoudre le Dail 
Kireann et de tenir des élections gé 
Nérales le 24 janvier. De Valera était 
Vivement attaqué depuis que’q::1 
lemips pour sa politique de réduction 
d'appoinis ments des fonctionnaires 


La France prête à l'Autriche 


Paris, — Par 251 voix contre 187 
la Chambre des députés a décidé qu« 
ta France partÿipera au-prêt de res- 
tauraflon économique de l'Autriche 
LA contribution de La France àu prêt 
de $43,009.000 que la Société der Na- 
tions recommande de faire à l'Autri- 
che est d'environ $14,000,000. 


Lea adversaires de la participation ! 


aù prêt ont soutenu que la France 
he poiurvait pas prêter 359 millions de 
francs- à l'Autriche deux semaines 
après avoir refusé de payer. 590 mil- 
loge Ce francs aux Etats-Unis, pays 
envers lequel 1x France est endettée 
et qui a été son allié, M. Louis Ma- 
ria, président du parti de l'Union ré- 
publicaine démocratique, a été le prin- 
Cipal adversaire du projet de partici- 
patjon au prêt. 

Le premier ministre, M. Paul-Bon 
cour, a pariré en faveur de la parti- 
cipation au prêt. I] a dit que la me 
#ure- est nécessaire 


à la stabilité ue 


, l'Europe centrale 
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Mort de Vévêque à 

- Perpignan 
Perpignan, France. -- Mgr de Car- 
salade du Pont, évêque de Perpignan, | 
doyen tte l'épiscopat français, est Jé-.| 
cédé, à l'âge de 85 ans. Mgr de Car- 
salâde du Pont était évêque depuis | 
près dé 33 ans. | 
ÉD ————— { 

La tuberculose pas toujours 
dangereuse 


Atlantic City, N.-J. Le profes- 
säut Mortôn-C. Kahn, du Cornell Me- 
- diéa} College de la ville de New-York, 
vlènt de faire une découverte qui 
côhstitue une nouvelld preuve que la 
tübérculose est parfois dangereuse et 
pärfois bénigne. Cêtte maladie peut 
se, présenter sous deux formes diffé- 
@Ries, cependant que le germe de 
l'üne offriræit beaucoup plus de dan- 
er que l'autre, et accuse une viru- 
lence très grave. 

. Le professeur Kahn_a fait part lui- 
même de sa découverte aux membres 
de l'Association américaine pour l'a- 
vancement des sciences. 

—— —— 2e —— 


Afin de combattre la propa- 
gande anti-française 


Paris. — La propagande anti-fran- 
Çalse à l'étranger, particulièrement 
aux Etats-Unis, fait un tort incalcu- 
lable à la France. Aussi, le dputs 
André Fribourg vient de présenter | 
une résolution pour demander au gou- | 
vernement français d'organiser la dé- 
fense nationale contre la propagande 
étrangère de manière à montrer le 
vrai visage de la France. 

La résolution, signée par 206 dé- 
putés, dit que la France est assez con- 
nue dans l'est des Etats-Unis mais 
pas au centre ni à l'ouest, non plus 
d'ailleurs qu'en Allemagne, en Italie 
et en Espagne. 
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Œueur les principales tiatises 4u tratis | un 
de commerce de 1927. Lè nouvel ac-'| 
comprend entre auires chose: 
Lo révision mutueile dé certains ta- 
Ptfs i 
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Liste des membres de l'Aca 
démie française 


Paiis Voict la liste des membroe 
actuels de l'Académie française, avec 
l'année de leur élection: , . 

Barthou, Louis (1918): Baudrillart, 
Mgr Alfred (1918); Bédier, Charres 
(1920): Benoit, Pierre (1931): Berg- 
(1914;: Bertrand. Louis : 
(1925); Besnard, Albert (1924); Bor- 
denux, Henri 11919); Bourget, Paul 
(1894): Bremond, abbé Henri (19231. 

Cambon, Jules (1918): Chaumetx. 
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RENSEI 


André 119%:, Chevrillon, André : _ 
(1920) | 4 | « 
Donnay, Maurice 11907): Doumir, | Est-ce bien la veine qui est, 
Peñé (1909 ‘ . à blâmer? 
Héstaunié, Edouard (1922) RARES ‘+ . 
Coyau, Georges (1922). On “entend beaucoup parler, ici et, 
Hanotaux, Gabriel (1897): Henri-|là. Ces “maivaises Vaches du Cana- 
da”. Mauvaises, il y en a assuré-| 


Robert 11923:; Hermant, Abel (1927) 


Julian, Camille (11924). rrent, mais si Im vache produit :pé:, 


Frais des plantations 


GNEMENTS AGRICOLES 


LA LIBERTE 


ier rang depuis 40 ans 


CL LES 


gétale sous une forme ou sous une 
autre. Le coût de cette distribution 


} 


procure. is 
ne. 


La demande se développe 
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|'arier et ex même temps une fugmet- | 
tation “ans les expéditions de pores 

et“ de moutons ..Les expéditions de 

boeufs, qui atteignent un totél, de : 
69,962 têtes, sont de 22,000 infériou | 
| res aux expéditions qui ont eu: lieu! 
{ pendant. la même période en 1941. 

| Les expéditions de porcs, qui sont dé 
272,468, dépassent presque de 30,000 
| têtes leë chiffres de la période corres 

pondénte de l'an dernier, tandis que 
| l'augmentation dans les expéditiotis 
| de moutons dépasse légèrement 2,600. 
1 ph, 2 = } 


: | 


“La qualité des porcs 
” s'améliore 7 


| 
| Un rapport Préparé par le Service 
: des moutons et des porcs du Minis- 
|tère fédéral de l'Agriculture dit ce 
| qui suit: “La statistique du classe- 
| ment fes porcs montre que le nombre 
de porcs classés comme “Bacons se- 


| n'est rien à côté des avantages qu'elle | Jects” a augmenté dé 41,759 pendant 


| l'année de calendrier 1931, En gé- 
| néral, les porcs vendus sur tous les 
| points du Dominion étaient bien supé- 
| rieurs À ceux des années précéden- 
tés. Non seulement le nombre des 
animaux “à bacon selects” a aug- 
menté,. mais il y avait également une 
plus forte proportion de pores à ba- | 
con et un plus faible pourcentage de | 
rcg de boucherie, un grand nombre | 
| de ces derniers révélaient l'heureux | 
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Leur manvexArde t 
neëliutipn honorabi! 


» Le: durvide du plicemen de La 
à son espériénce pratique une tin 
étudie lex nouvelles émissions ii 
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d'achat 261 de vents 1 fx & 
bulletin Mensuel, le Marehé. moi 
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Aetif, plus de $150,006,000 
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GEZ-VOUS. . 


Ÿ farmer 1433 


au 


G.-P. déesop, gérant 


ciale: on sait que les Ministères fédté- Ah! vardoni 

ra! et provinciaux d'agricuMure vien: : ; 

nent ensaide dans l'exécution de ce! Un quidam plutôt simpie abo-de un 

programme : | homme de beaucoup d'esprit * smmathg 
1. Chercher de jeunes porcs d'un | Après lüi Avoir souhaité la San orr ù 


bon type à bacon et d'une bonne sou- | ii se trouble. 


che pour les distribuer aux membres 


“ 


Monsieur, lui dit-il, est-ce à vaut 


des cercles. Beaucoup des meilleur: {que j'ai l'honneur de parler” 


Temelles parmi éelles qui sont ainsi! 


Non, monsieur, c'est à mon fret 


G‘stribuées sont gardées pour la re- Ah! pardon! Je. croyais que 
production. lc'était à vous 4 
2 Donner des renseignements pri- | EL mn se" 


tiques aux membres des cercles chez | 
eux ou par des conférences aux réu- ! 


nions des cercles. 


3. Distrinuer aes renseignements 


CARTES PROFESSIONNELLES } 


HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 91 036 


| effet de la souche à bacon. Le poids | imprimés et miméographiés sui l'élc- | L'unique hôtel de langue française à 
vage, l'alimentation, le soin, l'appré- Winnipeg — Repas à la cartë, chan- 
libres simples et doubles — Satisfac- 


mal nourrier: c'est-à-dire que leut | champs ct des vergers sont allées’ di- | ron quatre livres plus élevé que l'an:| ciation et la vente des porcs. 


|née précédente. Le pourcentage des | 


‘ Laforce, Duc de 11925): La Gorce. | °%t-ce bien toujours elle qui est a La demande de conserves de légu- 
Pierre de (1914: Laved Henri "lame: ne serait-ce pas plulôt 14!mes sur les marchés anglais grandit 
: ' “4 * la oct wrrie ? "“ucCir + inis- 
(1898): Lecomte, Georges (1924): fa0n dont elle est nourrie? ; ; | FAPONRRt: un rapport que le 4 
Lenûtre, G. (1922): Lynutey, imaté- leçon bien claire ressort des travatx | tère de l'Agriculture à Ottawa vient. 
chal (1912) | cu Service de contrôle des vacl#8!de recevoir de la Chambre de com:- | 
Madelin, Louis 119271; Male, Hmie ‘@tières, de l» Division fédérale de | netèe de l'Empire en fournit la preu- | P° 
(1927) l'industrie animale: c'est que nos .4-|ve. Pendant la saison qui vient de se 
| cha valent toutes les autres vaches |terminer, un certain nombre de car- 
Nolhac, Pierre 11922) NA Mur Vite | , | is jen tt danut. | 
Paléologue, Maurice 119281: Pé- du monde, mais elles sont souvent | gaisons de conserves des produits des | moyen de tous les pores était d'envi 
tain, maréchal Philippe (1929): Pi- 
card, Emile (1924): Poincaré, Ravy-! bourriture est insuffisante ou de mat-|rectement des ports des laçs-cana- | 
mond (11909: Prévost, Marcel (1909): | vaise qualité. Et c'est ainsi que l'on, diens au marché de la Grande-Breta- ! 


Régnier, Henri de (1911) fiit uux Vuches du Canada une mai- | 


Valéry, Pau) (1925) vaise réputation qu'elles sont loin 1e 
Weygand, général Maxime (19311. /*Titer. nd 
LL — LU 
Une vierge en style Le Canada prodüit assez 
annamite d'engrais, chimiques 


pour ses besoins 

Rome Le R. P. Cadière, des - , : 

Missions Etrangères de Paris, en In-| Une note que vient de publier le 
do-Chine depuis 25 ans, vient d'offrir | Service des engrais chimiques, de la | 
au Musée Pontifical Missionnaire du | Division fédérale des Semences, O!- 
Latran une statue de la Sainte Vier-|{uwa, nous apprend que le Canada 
ge, en style annamite. La statue, en | produit aujourd'hui tous les engrais | 
bois, a 2 pieds 3 pouces de hauteur: | Chimiques essentiels qui lui sont né-| 
le port de la personne, les plis du vé- cessaires. On trouve de l'azote de | 
tement, la chevelure de la Vierge et | fabrication canadienne en abondance 
la téte de l'Enfant-Jésus rappellent la | sous forme de sulfate d'ammoniaue, | 


| 


les 


gne. La demande porte principale- 
| ment sur les fèves cuites, les pois et 
tomates; les asperges commen- 


cent également à se faire connaître. 
D'autres légumes qui font actuglle- 
ment leur apparition dans les maga- 
sins afiglais sont les suivants: mais 


, sucré, fèves vertes et en gousses, épi- 
|nards, carottes, céleri, navets, .bette- |' 


|raves, oignons, panais, pommes de 
terre,— choux, choùx de Bruxelles, 
choux-fleurs et topinambours. 
tt RQ Go mme 
Bonne ration pour la vache 
laitière : 


“Une ration bien équilibrée pour 


suirts légers a été réduit de 9.42 pour | 
cent à 5.84 pour cent. Le pourcen-| 
tage des sujets lourds et extra lourés | 


4. Arrangér et conduire des dé- 


monsträtions pratiques sur l'appré- ! 


ciation et la vente des pores. 


4. Arrenger. er conduire des dé- 


n'était que de 3.49; on voit par ces, monstrations pratiques sûr l'appré- | 
ciation des animaux et sur d'autres | 


chiffres que les cultivateurs vendent | 
la grande majorité de Jeurs porcs dans | 
les limites de poids désirées. 
—— 2-82 — | 
Grands services rendus par | 
les cercles 


Voici cinq sujets au programme des | 
cercles de petits éleveurs de pores, | 
qui reçoivent une attention toute spé- | 


sujets. 


5. Se procure de bons verrats du 


type à bacon pour les districts { 
cercles. 
ms, + + a" 
Le bonheur censiste en la tâche 
quotidienne, courageusement acceptée 
et paisiblement exéçutée. S. Hé- 
bert. 


les 


Ca | 


ER RERSS IRRIERS: 


| 


manière des statues bouddhistes: la 
base est formée de rochers et de va- 
gues, un motif d'ornementation, très 
commun dans l'art annamite. Cette 
Vierge a été sculptée en 1890 par un 
artiste annamite et constituera dans 
les riches collections du Latran un 


spécimen intéressant de l'art cChré-, 


tien en pays de mission. 
à Qt 
Les travaux scientifiques des 
missionnaires français 


Paris. -- M..l'abbé Paul Fournier, 


| de cyanamide ‘nouveau procédé" à | une vache laitière est celle qui fou 
| base de nitrate, de phosphate d'am- | se ur dires quinue Hvres de foin de 
| monium et d'engrais organiques com- | pois et d'avoine par jour et une livre 
| me le tankage, le sang desséché ct | grain concassé d'avoine et d'orge 
| ia farine de-poisson. Le seul élément | POur chaque trois livres de lait pro- 
| important qui ne se proâuise pas dans uit, à Condition que l'on donne des 
: ce pays pour la fabrication d'engrais | HRcnes en plus”, dit M. S.-A. Hilton, 
chimiques mélangés ou:pour l'app'i- | régisseur de la ferme expérimentale 
lsation séparément, est la potasse. | fédérale de Nappan, N.-E. Si l'on 


|u'a pas de racines à donner, on peut 
à — ) 


! L'orge étouffe la moutarde ! 
pre : | 
Les recherches expérimentales qui 


, ont été conduites à la ferme expéri- 


| déjà docteur ès sciences, a soutenu, | mentale centrale, Ottawa, fournissent | grain. 


ajouter du son, une livre pour trois 
livres de grain mélangé. Si l'on n'a, 
en fait de foin, que du foin mélangé 
ou du mil, il sera nécessaire d'ajouter 
un alimem protéique à la ration de 
Cet aliment pourra être du 


en Sorbonne, une thèse de doctorat ès | la preuve concluante du fait que l'or- | tourteau de lin, du tourteau de coton, 
lettres sur ‘Les travaux scientifiques | £e est très utile pour étouffer la mou- | qu gluten à bétail ou de la farine de 


des missionnaires français” à travers 


le mohde pendant cinq siècles (XVe- 
XXe 8.). 


Le jury, présidé par M. Pagès, pro- | également que les semailles épaisses | offert. 
donnent un plus gros rendement de}. 


feeseur d'histoire à la Faculté des let- 
tres, comprenait M. Chevalier, pro- 
fésseur âu Muséum; M. Rivet, con- 
servateur du Musée d'ethnographie 
du Trocadéro: M. Hauser, professeur 
d'histoire à la Faculté des lettres, et 
M. Rey, professeur à la même Faculté 
des lettres d'histoire de la philosc- 
phie. 

Ces hommes éminents ont rendu s0- 
lennellement hommage à l'oeuvre 
scientifique qu'en marge et à cause 
de leur apostolat accomplissent, sous 
toutes les latitudes, nos missionnaires 


| catholiques. - 


M. Chevalier souligna tout ce que 


Noù | 1 commercial | la botanique doit à ces missionnaires 


let avoua ‘qu'en Chine, par exemple, 
_ franco allemand | environ 80 pour 100 des découvertes 


| tarde. C'est lorsqu'elle est semée à | 
| raison de 3 boisseaux par acre quete 
a le plus d'effet. Il a été démontré | 
grain par acre que les semailles clai- | 
res. | 


| 
| 


Extension du régime fédéral 


Par entente oñtre l'hon. W.-C. Buc- | 
kie et l'hon. Robert Weir, il a été cou- | 
venu d'étendre l'offre de verrats du | 
type à bacon à, la province de la] 
Saskatchewan; on compte que l'appli- | 
cation de ce régime aïdéra à mettre | 
à la disposition des cultivateurs, à 
prix modéré, dé bons verrats du type 
“Select, à bacon”. Cette offre de 
sujets reproducteurs d'un bon typé 
u'est qu'un pas de plus en l'accom- 
plissement d'un programime, sagé et 
éclairé, tendant à améliorer les su- 


poisson, 50 à, 190 livres pour chaque 
300 livres de grain concassé, suivant 
la richesse en protéinè du supplémént 


Les exportations de produits 
laitiers diminuent 
Le comméree éaiaas - d'exporta- 


|tion des produits laitiers, a diminué 


d'une façon générale en ces dérhières 
années, maigré l'augmentation cons- 
tatée dans la quantité de lait produit, 
dit M._J.-F. Singleton, Commissaire 
fédéral de l'industrie laitière. En 
1980 la quantité totale de Jait pro- 
duit était de 115% plus élevée qu'en 
1900, mais en 1900, 37.6% de la pro- 
duction. totale de lait était offerte 
pour l'exportation sous forme de di- 
vers produits laitiers, tandis qu'en 
1980, quoique la production de lait 
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-— Berlin. — Le sous-secrétaire d'Etal | 


Aux Affaires étrangères, M. Bernard | 
von 


| élära’ 


scientifiques sont leur oeuvre. 
M. Rivet mit en valeur les services 


qu'ils rendent à Eatänbgraphie et dit |: 


personnes. , 
M. Rey, allant encore plus loin, dé- 
qu'il avait fortément insisté 
poif”qué-cêtte thèse fût imprimée et 


tend, dit-1l, doublement justice devant 
la selente et devant la Frañce au trn- 
vail des 


| fut de 115%. plus élevée qu'en 1900, 
| 2.7S%yseulement du lait total produit 
| aurait, été offert pour l'exportation 


jets reproducteurs des races porcines 
dans la province. é ‘ 


ÉD ——— 
: " _|sous forme de produits laitiers si 
Les fibres sont nécessaires | nous avions subveny à tous nos 13 
aux porcs +, | soins au pays même, sans importer 


| a | L'augmentation dans la production de 
Les porcs d'abatage. que l'on-en-| lait dy Canada entre 1922 et 1930 a 
graisse en hiver et. les sujets repro-| été suffisante pour produire environ 
dicteurs, aiment beaucoup à avoir uh | deux cent millions de Jivres de beurre.. 
peu de matière fibreuse à mâcher et} . Sms var ET) 


il leur en-faut régulièrement, nous ci-| Blantation. 
nt M sole à dite © | tation d'arbres sur les 
fédéral de l'Agriculture. | . : 


la paille, s'ils d'ou |. 
1 est facile de leur 
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L'Actjon Catholique, dg Québec, compte depuis une quin-| 
zaine vingt-cinq ans révolus. Le ler février, elle célébrera 
cumme il convient cet importani événement, Nous tenons à 
exprimer dés aujourd'hui nos plus cordiales félicitations à 


Re dpyei distingué de la présse catholique et'à souligner cel. sutté aex-G dLatires à 
mémorable anniversaire. 


> RÉ = à < “pren his linitittive detémmder cet office 
L'apparition du pretnicr numéro de FActiôn Wciate, - -| dans le but-de créer un lien entre la 


c'est ainsi qu'elle s'appelait alors, — le 21 décembre 1907, mar-| France et tous ceux qui, bien que de 
quail pour ainsi dire une révolution dans l'histoire de la presse ages Leger sarh —. 
canadienne, Jusqu'ici, en Fait de journaux quotidiens et autres, ou en pr lénnes ca. de stiltes 
ne connaissait que des organes de l'un ou l’autre parti. Le, des vers. 
nouveau venu prétendait mettre la politique au ranenrt pour! 1; est Jogique, il est souhaitable que 
se dévouer entièrement au service des intérêts supérieurs de|dans ces pays d'expression française, 
la religion et de la patrie. Pour beaucoup d'esprits prétendus|1°s écrivains de talent puissent mieux 
ages de l'époque, c'était une entreprise hardie et passablement | faire connaître jusqu'en France leurs 
- vs : h 4 à La ; oeuvres et que la France les accueille, 
Danée Les idées ont bien changé depuis: il suffit de voir le|, eme qu'il est à souhaiter aussi 
nombre de quotidiens et d'hebdomadaires d'inspiration catho- que les écrivains français sofent mieux 
 Hque et nationale nés depuis un quart de siècle. . connus, dans ces pays quelquefois très 
. Le nouveau journal était d’ailleurs fondé par le cardinal! éloignés-et où l'expression française 
Bégin lui-même, avec la chaleureuse approbation du Souverain | ee En oué CR BR 
Rontife. Dans un Bref adressé à l'archevéque de Québec le 27 É ee til anna dut mie 
mai 1907, Pie X recommandail hautement l'oeuvre de la presse | à éxablir pour laquelle la ‘Société des 
“catholique: “J{ faut donc, écrivait-il, pour guérir les maux de|Gens de! Lettres est toute désignée. 
‘notre letnps, employer des moyens qui soient appropriés à ses|Sa Commission spéciale, déjà existan- | 
habitudes. C'est pourquoi aux écrits opposons les écrits; aux | "°°" AN Broupe des écrivains belges, 
» ! ÿ . + . on suisses, canadiens, juxembourgeois, 
egreurs propagées çà el là, la vérité; aux poisons des mauvaises | mauriciens, de Saint-Domingue, etc. 
lectures, le remède des lectures sulutaires: aux ‘journaux dont\a trouvé une complète approbation 
l'inflüence pernicieuse se [ail sentir tous les jours au moins le | dans des milieux officiels. 
‘bon journal. Mettre de côté de semblables moyens, c'est se| ‘L'Office, créé va rechercher, par 
ndamner à n'avoir aucune action sur le. peuple, ct ne rien|!°"s les moyens, à étudier et à solu- 
. R do PFUP“ES : à ionses d'utile façon, toutes sortes 
comprendre au caractère de son temps: au contraire, celui-là | 4e questions dont quelques-unes très 
se montréra juge excellent de son époque, qui, pour semer la importantes, qui intéressent les écri- 
“uérilé dans les âmes et la propager parmi le peuple, saura sv|vains de pays souvent fort éloignés, 
servir avec adresse, zèle el constance de la presse quotidienne”.|"°mme les rapports de nos écrivains 
: : F ; à : N 5 L . | français avec ces pays, 
Depuis vingt-cinq ans, les directions pontificales n'ont pas! 5, emplolers, de-togté son acti- 
angé sur ce point, sauf que les cxhortations à encourager les| ,;té, dans l'intérêt commun, en liaison | 
œuvres de presse se sont faites de plus en plus pressantes. Onlavec l'Association internationale des 
Pourra voir dans une autre colonne de cette page que Sa Sain-| Ecrivains de langue française, récem- 
têté Pie XF tient exactement le même langage. | 4 
À l'Action Catholique revient donc le grand hannevt 


ment fondée. 11 recevra toutes sug- 
gestions utiles et sera cordialement 
d'avoir ouvert la voie dans cette entreprise difficile. 
CRC ; 


Un office des Ecrivains 
d’Expression française 


ee —— 


Comment l'Amérique paya 
ses dettes à la France 
a Ja guerre d'indépen- 

ance , 


Des lecteurs nous écrivent et di- 
sent: “Vous parlez des dettes que plu- 
sieurs Etats de l'Amérique du Nord 
avaient contractées vis-à-vis de 
l'étranger, notamrhent vis-à-vis de 
l'Angleterre, et qu'ils ont répudiées 
avec la plus parfaite tranquillité 
d'âme. Mais, et nous? L'Amérique 
nous a-t-elle bien remboursé tout ce 
qu'elle nous devait pour la guerre qui 
lui valut son indépendance ?"” 

Question évidemiment d'actualité. 
La réponse est facile, €ar nous som- 
mes en présence de documents histo- 
riques qui défient toute controverse. 
La réponse est à Ja fois “oui” et 
“non”. ; 

La guerre d'indépendance 

La dette contractée par les Etats- 
Unis envers la France, lors de la 
guerre d'Indépendancé, comprenait 
deux éléments distincts: 10, dette en- 
vers le gouvernement du roi Louis 
XVI; 20, dette envers Caron de Beau- 
marchais, aieul de l'ambassadeur qui 
vient de mourir. | # 

La dette envers le gouvernement 
du roi Louis XVI s'éleyait à 18 mil- 


nois valant 20 sols équivalait donc au 
franc-or) et il avait été convenu, par 
contrat, qu'elle serait remboursée au 
plus tard le 1er janvier 1788, avee in- 
térêt à 5 pour cent. Mais, au lende- 
main du traité de Versailles, signé en 
1783, il apparut que la’ nouvelle Ré- 
publique, épuisée par une lutte san- 
elante, ne pourrait pas faire honneur 
À se. signatüre. Benjamin Franklin 
‘ntervint donc auprès de Louis X“1 
st Cemanda un moratoire ainsi que 


ouvert à çes écrivains étrangers qui 
savent se montrer français par leur 
‘labeur littéraire et leur talent. 


à | si des adoucissements. On les lui accor- 
On ne bataille pas’ pendant un quart de siècle pour la TT E———— da uprès une brève négociation. De 
défense de la vérité et des principes chrétiens sans se heurter à | Un cantique en neuf langues |'art et d'autre, ii fut entendu que ie 


des préjugés, contrecarrer des ambitions, faire échouer des 
“combinaisons. Comme le rappelle le directeur même du 
iQurnal, “on lui en a voulu surtout de ne'pas étre comime les 
autres, quand il était précisément créé pour ne pas être comme 
les autres”. Quelles que soien] les antipathies qu’il a pu s’attirer 
et les errcurs qu'il lui est arrivé de commettre, — les jour- 
inalistes catholiques sont faillibles comme les autres, — il n’a 
jamais dévié du programme tracé au premier jour. 
Depuis les débuts de l'Action Catholique, c'est toujours le 
même nom de directeur que l'on voit figurer au-dessous du 
titre., Il n’est pas chez nous de journaliste plus universellement 
“estimé et qui fasse plus d'honneur à la profession que le Dr | giais, sesouto, sechuana, herrero, zou- 
Jules Doriou. L'étendue de ses connaissances, la sincérité de | lou, xosa, français et africaans: les 
sesconvictions et sa plume bien aiguisée rendent tous ses articles | sages ne : as Le ep 
éminemment touiques et instructifs, Pour rendre à ce grand Mat hd D de: 6 “ a Los. 
confrère un hommiage vraiment ‘digne de lui, nous ne pouvons! 4ve Theresia!” 
mieux faire que rapporter le témoignage de son vieil ami et 
ancien collaborateur M. Omer Héroux, rédacteur en chef du Journaliste prodige Menohangron gagna «> +: À 
Le … CORP RRRR ENT . ER ERES conde convention subit des retards 
7, “Vous èles reslé sir le navire où vous montiez il y a vingt-| Nous avons recu, comme tous nos | d'exécution du fait des débiteurs; 30; 
cinq ans. Vous l'avez piloté à travers vents et marées. Vous|confrères, des photographies d’agén- Fes 2 Ê 
avez eu la joie de le voir friompher des tempêtes. Laissez-moilces nous montrant “le plus jeune 
vous souhaiter de longues années encore de fructueux travail, |1trnaîiste de France". N s'agit: de 
de féeonde direction. onde mr dre: © er Vrèr 
a + se : * .  _ 0 , c 
ous n'aimerez point qu'on le dise, mais il faut bien que 
cette vérité coure le monde: Vous avez été, au cours de ce quart 
de: siècle, l'un des bienfaiteurs de notré peuple, et l'un des| 
hammes dant s'honore le plus notre profession. % 


premier versement n'aurait lieu qu’en 
1789. “En outre”, dit le traité, “le 
roi dé France, étant désireux de don- 
ner aux Etats-Unis rune. preuve de 
son amitié et affection, prend plaisir 
à remettre tous les intérêts-arriérés 
qui peuvent être dus à la France pour 
les sommes prétées”. Cependant, 1789 
arriva et les finances américaines n'é- 
taient point restqurées. L'année se 
passa sans qu'aucun versement eût 
lieu: ce n'est qu'en 1791 que les ver- 
sements recommencèrent et qu'en 
1796 que la dette fut acquittée. 

“Il en résuite, a pu écrire avet rai- 
son le “New York Herald. Tribune”, 
que: lo, la première convention, dû- 
ment signée par nous, fut, avec le 
conséntement de notre créancière, an- 
nuellement remplacée par une. nou- 


Cape-Town (Cap de Bonñe Espé- 
rance, Afrique du Sud), — Le petit 
séminaire fondé par--les Oblats de 
Marie Immaculée à Roma, dans lé 
Basutoland (Sud-Africain), a pour 
patronne sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. Cette année les élèves ont eu 
l'idée de célébrer la fête de la Petite 
Fleur d'une manière originale: neuf 
d'sutre eux composèrent un -cantique 
en son honneur, chacun un couplet 
dans une langue différente, latin, an- 


tion qui monte” ” 


WINNIPEG, MAN, MERCREDI 4 JANVIER198 . 


Jchais. Et ici il s'en faût de loin que 


.} Hamüton 


Lons de livres tournois (la livre tour-|. 


‘vier une nouvelle revue qui sera un 


qui intéresse les groupes de langue 


Le travail qu'asootnplt en ce moment notre Société du 
rançais pour épurer le langage de la généra- 


CE 


Avec toute votre légitime ferté nationale, regardez , 
' bien en face tous ceux qui oseralent se mesurer Avec vois, ! 


- 


remise fut faité aux débiteurs des in- 

dit moins/eing dunées. La 

en une ferrible heure de gêne 

pour. | alots que #6 jounit notre | AIS 

destinée, se montra une. amié layale usÿrie agricole et les 
et désintéreasée"”. | autres. 

La dette envers Caron de Î ee < 

Beaurmarchais Le Devoir (Albert Rioux ) : * 

Les chdses pe passèrent fort diffé-| La grande industrie ne- fabrique 

rertuhent pourle compte de Bemnar-|qu'un seul produit. Elle peut en cal- 

culer le cüût de. revient et en fixer 


le prix de vente après avoir prélevé 
ses dividendes et mis de côté un fonds 
de réserve. Grâce à des _entetes 
entre compétiteurs, elle détermine en 
£énéral arbitrairement le prix de ses 
produits, Dans une de ses conféreh- 
ces à. l'Ecole des Hautes Etudes com- 
merciales, M. Lucien Romier dit pré- 
cisément que les industriels tiennent 
À vendre leurs produits $100, alors que 
le pouvoir d'achat des classes labo- 
jouses ne dépasse pas $80. La crise 
finirait si les capitalistes faisaient le 
sacrifice nécessaire pour mettre leurs 
produits à la portée du pouvoir d'a- 
chat agricole et ouvrier. | ‘ 

M. Romier notait encore une diffé- 
rence fondamentale entre un praduit 
industriel et un produit agricole, 
“Avec de la publicité, du savoir-faire 


trie, l'ouvrier s'acquitte d'une. seule. ” 
tâche, toujours la même, Ainsi, dans 
[la tabrication des cigares, il y % 30 
‘opérations diverses confiées à 30° où- T- 
vriers différents. Le cultivateur, au 
contraire, est souvent obligé d'accom- 
plir 30 besognes différentes dans la 
même journée, C'est dtre ces 
opérations diverses exigent qu 
vateur des connaissances extésaive- 
ment variées. Au cours d'ubosbüle 
journée, il devra faire éppel À 
ses notions sur la compôsitiôn ‘et’ ls 
préparation du sol, l'emploi des en- 
grais, les multiples cultures, l'élévage, 
l'aliment des difrérents añlmätux 
qu'il garde, la mécaniqué, la médebl- 
ne vétérinaire et que sais-je? IT ne 
réussira à vaincre ses con 
que s'il connaît le dernier mot de la 
science sur toutes ses ehtreprites. 11 
faut qu'il perfectionne ses cultures, 
ses méthodes, qu'il adapte sa produé- 
tion hux besoins du consomma! tèur. 
use conf LÉ 
Le français dans l’admihis- 
tration fédérale 
Le Droit (Camille L'Heureux) : 
D'importants postes dans l’adminis- 
tration fédérale ont passé récemment! 


nl 


CE QUE DISENT LES 


L'ind 


les Etats-Unis aient remboursé — 
même en retard -— leur dette. 

Nul n'a le droit d'ignorer le role 
prépondérant, décisif, de Beaumar- 
chais dans la guerre d'Indépendance. 
Sans lui, sans sa flotte, sans ses livrai- 
sans de matériel, sans surtout sa har- 
diesse et son imagination, qui sait si 
les insurgés eussent pu soutenir la 
lutte jusqu'au baut?.… Or, quand 
Beaumarchais, au lendemain du traité 
de Versailles, présenta ses comptes 
du Congrès américain, celui-ci souleva 
les plus grandes difficultés pour les 
régler. Ce n'est qu'äprès des vicissi- 
tudes interminables que sa créance 
fut arrêtée par le juriste américain 
au montant de 2,280,000 
francs — somme qui était loin de re- 
présenter les débours de Beaumar- r 
chais. Et ce n'est qu’en 1980 qüe les|et de bons agents de publicité, vous 
héritiers de celui-ci, mort dans la m!-| Pouvez faire que votre clientèle dé- 
sère, purent toucher quelque chose., Pense davantage: qu'elle s'achète deux 
En tout et pour tout, les États-Unis | habits au lieu d'un, qu'un homme fra-| des mains de Canadiens de ‘langue 
leur versèrent 800,000 francs. casse deux automobiles par année au| française en celles dé Canñdièns dé 
“elle est la véritable. histoire sur | lieu d'une tous les deux ans. . He tiasgee anglaise. A Montréal, le$ %0- 
la façon dont les Etats-Unis s'acquit- | VOUS ne pouvez pas faire que les gens tres ont perdu la présidence du port. 
tèrent de leur double dette de guerre. | ahsorbent plus que: la quantité des viennent d'être témioins--du “réfà- 
Peut-être, en effet, n'était-il pas inu-| nourriture dont ils ont besoln Il ÿ}| placement de M. Magnan par M\ At- 
tile de le rappeler... a un plafond absolu à la consomma- |thur, Lairg comme percépteur des - 

RE tion des produits agricoles et, par con-| dbuanes. Ce 
266 À eti », séquent, au prix de ces produits….| | Ce recul de nôtre influence à préVo- 

L Action nationale Aussi, la courbe des produits agrico- | qué-des protestations. La po ent 
Sous ce titre, paraîtra le 15 jan-|les n'a cessé de baisser depuis 1927, Baptiste de Montréal a’ revendiqué, 
alors que tous les autres produits|en fin de novembre, la juste part dés +4 
montaient."” | ere Canadiens français aux emplois fédé- —: 

L'agriculteur ne peut, se baser sur|raux. Depuis, la voix du-Jéurmal a ! 
le coût de revient de ts pour | fait écho. “HR RENE: AN 
en fixer le prix de vente. D'abord, 11] : La dernière conférénce économique 
est réfractaire à la comptabilité; il| de l'Empire à Ottawa avait d 
n'a pas de comptables à son service | mis de côté les nôtres: Après d'éclé: 
comme l'industriel. 11 se dit: ‘Je|tantes. condamnations, le gouvéié- 
suis trop fatigué. Mon grand-père | ment ajouta à la liste des techhiciètis 
ne tenait pas de comptes. Je m’aper- quelques noms de langue. fr de. 
cevrais trop que je travaille pour|Ges faits des derniers mois dénotéi 
rar" la même politique: oubli, mécohn 

D'ailleurs, 1a détermination exacte | sance, ignoranicé — chôlstése#"ià 
| me que vous voudrez — des à] 
d’une juste représentation dés fôtres 
dans les emplois fédéraux. ‘244145, 

La vieille histoire bien < 
répète: alternanse de 


organe d'idées au service de nos tra- 
ditions religieuses et nationales, non 
seulement pour ce qui regarde la pro- 
vince de Québec, mais pèur tout ce 


L 


française en Amérique du Nord. 
L'“Action nationale” aura pour direc- 
teur M. Harry Bernard. Le comité 
de direction intellectuelle se compose 
‘des personnes suivantes: MM. Piegre 
Homier, l'abbé Lionel Groulx, l'abbé 
Olivier Maurault, l'abbé Albert Tes- 
sier, Aratole Vanier, Apthur Lauren- 
deau, Eugène L'Heureux, Esdras Min- 
ville, Hermas Bastien, Wilfrid Guérin, À 
Léopold Richer, René Chaloult. ‘ : | chaîne: le prix de revient d'un gallon 

L'“Action nätiohäle” paraîtra par 1 
livraisons mensuelles de 72 pages, à 
compter de janvier 1933. Organe 
d'idées, .elle-s'occupera de tout ce qui 
a trait à la vie, aux activités et à 
l'avenir de notre race. Le numéro 
de janvier contiendra des articles si- 
gnés par Mgr Georges Courchesne, le 
Père Archambault, S,J.; l'abbé Lionel 
Groulx, Pierre Homier, Harry Ber- 
Gañd, Wilfrid Guérin, Esdras Min- 
ville, Hermas Bastien, é 

La revue compte sur l'appui bien- 
veillant de toutes les personnes, qui 
s'intéressent aux questions nationales. 
:-On peut faire tenir son abonnement 
au secrétaire, M. Hermas Bastien, à 
lu Palestre Nationale, 840, rue Cher- 
rier, Montréal. Re 


tière de la vache, de son coût d'en- 
tretien; ce dernier dépend de la va- 
leur des bâtisses, du coût du pâtu- 
rage, des concentrés et des fourrages; 
pour déterminer le coût des cultures 
nécessaires à l'entretien de la vache, 
il faut calculer le loyer du terrain, le 
coût des différents travaux depuis les 
semailles jusqu'à l'utilisation comme 
nourriture. ; 
Ce-n’est jamais le tour du éultiva- 
teur de fixer le prix des. produits. 
Quand il achète.des machines ou des 
matières premièrés, le commerçant 
ou le manufacturier lui, dit: “C'est 
Quand. il. vend 


nous donne pas notre dû, 
mons. Puis le calme.se ré 
l'intervalle, cependant, Got 
vons-nous pour assurer lé résf 
l'acte de la Confédératiôn #" 
lons-nous à en faire une je 
d'une vitalité débordanté Gu t# 


: 


Re 
rl 


in 
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PE TRE FN AT Le 110 
. "Ceux-là.mème que vous vez dà heurter on froisser s'ineli- Sale à Mr ds Votel 1 ben slot : äresdée, | lontiers à ceux qui en. feront la de- ent =: 

nent avec respect devant la noblesse de votre varrière. Vous | pat le tord-maire à Londres, M. Bald-| 1 ; a un mois, pa la Société du Par- ur a : Les. rev 

vermetiréz bien à ceux qui pensent et seAtent comme vous, qui| win. ete. A ce sujet, M. Prosper éerit| je. français au Üans à uies: ne nous ralent. beaucoup 

sont infiniment fiers de votre vieille amitié, de dire tout. haut | à ?*Fcho de Paris": principales enseignement | 


tu'ils estiment que cette carrière’ est l'une des richesses. et des |! 


4 rade petit garçon qui cherche à se débrouil-- 
varures de “otre génération. ler tout seul, et à faire, à 18 ans, 8 | à 
C3 , F , 


Donatier FREMONT. 


Æ Pape et. 


| Nous lisons dans ja “Croix”, de Pa- 


sit appauvrie. 


se our:d 
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Winnipeg. Van. $# Janvier 1933! 


de Paul et le Cercle Sainte-Elisabeth, 
lés Canadiens de Naissance se char- 
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A nos Correspondants 


nes, de bien vouloir porter leur 
attention à ce qui suit: 

La “Liberté” est toujours heu- 
reute d'insérer les commtumiea- 
tions qu'on ini adresse concer- 
nant les activités paroissiales, ar- 
tistiqueé, sportives et sociales in- 
téressant ses lecteurs, mails elle 
demande instamment un peu de 
coopération de la part du publie. 
Qu'en n'attende dance -pas à la 


ee ES 
Le ‘‘Kiwanis’’ à l'Hospice 
Taché | | 


0 


| geant de payer la majeure partie. des. | 
dépenses comme l#ur contribution. | 
C : À la Cathédrale | Nous prions tous nos corres- Roger "er | 
| : [11 pondants, réguliers ou occasion- perétutee. | 
Mardi ée cette sercaine na eu lieÿ | 
| 


une frmportante révülon 
à lé sacristie. ne | 
: Mercredi et jeudi, dans l'aprés-mi- 
#, l'on entencira, à la cathédrale, les 
confessions pour |les garçons 
dredi est, en plus de 
premier vendredi du 


des tertiaires 


vroosteses 


| : Le ‘“Kiwanis”, à l'ocx 
| nouvelle année, a visité les vieillards | 
de l'Hospice Taché. M. Henri d'Es- 
chambault a dit quelques paroles et) 
les membres ont procédé à la distri- 
bution de tabac et. de bonbotis. M. 


asion de la 


Ven- 
FEpiphanie, le 


roc 


——— Heures dé magasin, 9 h. à 6 h. du soir. 


VALEURS OPPORTUNES EN QUINCAILLERIE DE QUALITÉ | 


se 


les personnes charitable 
né aux pauvres à Fc< 


Casion de ia tra! 


ditiéhnelle guignoiée dernière heure pour nons en- | l'abbé Aimé Decosse, chapelain, a re- | | | 
——— HO voyer ces nouvelles! Chagne se- mercié de “Kiwanis”. Un programme |} | 
_ maine, nous sommes ‘obligés de ||| musical à été présenté par MM: Ro-|}, 


LU, A l'hôtel de ville 
tan 
|) Mardi matin, le Conseil s'est réuni 
pour la première fois.. Le maire a 


| land Couture, G. Guyot, M. Prud'hom- 
me, Marc Meunier et Henri Pinvidic. 


| Les autorités de l'Hospice ont vive- 
| 


remettre des chroniques ou des 
notés urrivées trop tard. Sou- 
vent elles. doivent être mises 


s t- remercié le isiteurs. . 
L, {|| eomplètèment de côté, leur pu- ||| Ment-remercié les vis | ‘ 
P Jes-échevine ont été assermentés Le! blicétion p'ayant plus se raison | —— —2-20-0— _— | VADROUILLE 5 L . . k 1 BATTEUR D'OEUFS 
:::3" maire à dit quelques paruieà d'encou- | d'être. | Arbre de Noël au Club Belge 1.00 : Te A le 28 
nr. Flgement. Notre nouveau magistrat | J sous la livre. sous 
a fait bonne impression. 1] a enc cu! Nous tenons aussi à connaitre ||! $ Marque ‘Johnson Style “goutte à goutte”. Fait 
p À Le [Il 1e nom'et l'adresse de nos intor- [|| Dimanche prochain, ÿ 3 h. 30 de Large stylé oblong. Le long Marque “Johnson”. . Elle don- afé délicieux d'une maniere Nouveau batteur rapide qui Fa 
Que Re Ce à RE ee ou mateurs. Inutile de nous adres- || l'après-midi, il y aura dépôüillement manche ls rend facile, à em- nera À vos, planchers un joli promple et facile. Dimension cilite le travail de la cuisinière. 
arr urnes hense ser des cc menenication anony {d'un arbre de Noël au Club Belge. ployer et à nettoyer. 2. lustre et un fini durabie six tasses. L 
optimiste. Les échevins, par l'inter-| : aUORs an0ay- He 


068!  HOoUs 
compte. 


n'en 1 Tous les enfants au-dessous de 12 ans, 


médiaire de M. Van Belleghem, 
ont souhaité ]1n bienvenue. 


#1 


lui | 


tenons pas 


suite constitué les différents comités. 


L'on a en-| 


| d'origine belge, sont les bienvenus. 


sr 
Nous repar®rons de ce côté de la ——————— | MANITOBA | 
15 x Chose, et particulièrement du choix | a . . | 

des membres de la Commission de po, | *°UMELAIENT à ses Des PU qe : | 

lice où, paraît-il, M. Jos. Taylor est | ‘PNA AU il Fes . RE ELIE 

su, représenter l'éléraent cana * mOn Professeur pendant assez ee : | 

Me cu de la ville. | bon ot n ; : on ne Eur Les dames de la paroisse, à la de- | SECHOIR ne rs ds 

vw“ D OUpE Je AVE HORaels | à ai pes à nues : 3 nur | tous si Re EU nai Etes : or 89 sous 89 sous 69 sous 35 sous : 

ne as e ———_ itholique- | comme protestants, l'ai- | is a née oi a ut Séchoir pliant à trois barres qui Soies et fibres de 12 pouces avec ue dt se alles votre | 
Mort rs Mme Bruneteau aim È . Rte S . je n'ai que l'on fait ce soir-là dans nos bon- | de fer épargnera béautoup de travail. manches finis doux provision maintenant. 
L DER UN Seu BBrÇOn Se feg vicilles familles ca anadiennge- | Quincaillerie, 3me étage 

— é la sévérité du Frère Baty 


Mme Modéré Bruneteau, dame bien 
connue de Baint-Boniface, «st décédée 


la sèémaine dernière À sa demeure, 


ou 


était née À | de 


critiquer ses méthodes d'enseigne- 


ment: 


franççaises. Les jeunes veulent "eux 
aussi montrer de la bonne volonté en 
organisant un petit concert. Ceux | 


ce bon religieux qui fit tant de blen| | ee fruits de | | 
mp on re den unter fut "OBJETS" “ELECTRIQUES À DES PRIX: PLUSIBAS" | 
maladie supportée avec patience. La | devoir de lui rendre cet humble tribut |. Pl : : . | 
défunte, Yvonne Gaudin, 


Niart, en France. Elle avait épousé 
en France M. Modéré Bruneteau, qui 
Jui survit La famille’ vint au Ca- 
2 .. . nada en 1901 et bientôt émigra en 
F Amérique du Sud. M. Bruneteau re- 
vint au Manitoba et s'établit à Sainte- 
Geneviève. 


D ac * 
Ë le firent retourner en France. 


ET 


il ya plus de 20 ans et s'établit à | 


Ton 


Des raisons personnelles | 
I en| 


qe revint définitivement avec sa famille | l'an, les Rév: 


ai 
| 
| 


reconnaissance. 
UN ANCIEN ELEVE. 


À la Maison Vicariale des 
Soeurs Grises 


Suivant une vieille habitude, à la 
sortie de la grand'messe du jour de 
Soeurs Grises ouvraient 
au public leur parloir pour recevoir 


-Baint-Bonifacé qu'il ne devait plus | les souhaits de la population de Saint- 


| gra Mme Brunetéau est morte 
à l'Age de 53 ans, après ute vie dé- 


La défunte laisse pour déplorer sa 
_ mort, son époux, Modéré Bruneteau, | 
ns et. six enfants: Henriette (Mme Jo- 
! seph Dufault); Hélène (Mme Janvier 
Normandeau); Genéviève (Mme R.-l. 
{:°""  Marts, de Minneapolis); Jean, faisant 
IP 
fi " * France; Modéré et Edouard, encore n 
EU {a maison. ” 
| Le service funèbre a eu lieu le lundi 
2, janvier, au milieu d’un grand con- 
‘ cours pirate e#gmis La messe 
a été chaniée ] par M. l'abbé Lé vêque, 
*” assisté de M. l'abbé Decosse et du R 
‘" P. Gagnon, SJ. 
Les porteurs étaient MM. I-M. Pi. 
«+ card, C. Gaudet, P. Raimbaul, Char- 
*artr«'les ‘et ‘Pierre Dufault, M. Boudet, 
Magloire Lacroix et Désiré Bélanger 
»> 2 Nous offrons n0ë sincères &ympa- 
‘ thies à la famille en ceuil, 
——— 022020 0— — 


trans 


io 


M, Un, ° A M une ILE-DE. CHENES Emile Votto. - nira pas à la suivre.” — Je connais! un phénomène plus LA 
à “voi : Mort de M. Charles Anctil|*"° sis . Carr ère, chemin Sainte- Introïit, ‘’Dominus Dixit”, par M. Dans quelque domaine que ce soit, D'attribuer à la femme une ste curieux encore, fit alors Maurepas, le À 
RES _ Anne, Saint-Vital, est décédée, à l'âge | Tableau d'honneur- pour le mois de |A.-R. Proteau. le véritable succès ne s’improvise pas; |ce telle’que tous les malheurs peu-| spirituel ministre de Loüis XV, qui 
Ë où Le mardi soir 27 décembre, est: dé- dë 81 ans, Mme Martin Jérôme, décembre à l'école Coquart “Kyrie”, “Gloria”, ‘“Credo”, ‘“‘Sanc- | et plus que tous les autres, il-he sem-|vent lui être imputés quand Ça va | assistait à la conversation. 
É cédé à son domicile, 449, rue Eugé-| Pouse de Martin Jérôme, ancien |: Grade VIII: Pola Vandekerkhove, | tus” et.“Agnus”, messe en fa de Luigi | ble, le succès agricole est une “longue |mal, c'est lui reconnaître une force| Et lequel, je vous prie fit le 
À urine, à l'âge de 70 ans, aprés une lon-| Membre de l'Assemblée législative | 91: Helen Demarck, 90. Bordèse. . patience”. Il tient de bien des dé-|qui peut faire sa gloire quand tout | ,yageur. surpris? 1 ÿ 
Ü -.. que maladie, M. Charles Anctil, en-| POUr Carillon. Grade VI: Annie Antoniuk, 81;|  Offertoire; “Adeste -Fideles”, Mme | vouements confondus, il naît des cons- | va bien. Eh Sc ds ù 
Ÿ «1 trepreneur, ci-devant, de Dunrea. 11] Née en 1851, dans ce qui est au-| May Guichon, 78. W. Ducos et Mlle Pat McAteer. tants efforts des jours de disette com-| Que ce soit un encouragement pour Ke blen, 1 y & pay. Fa 
(à était établi à Saint-Boniface depuis | Jurd'hui là municipalité de Fort Gar-| Grade V: Thérèse Giuchon, 84:| “O Lord, 1 Am Not Worthy", en|me des beures de prospérité, 11 vit |les vaillantes, les dévouées, toutes les eus ni Mana E21 9: 875 qui 64 
‘+ de nombreuses années. M. Anctil| 7. Mme Jérôme était la fille d'A.| Jean-Paul Trudeau, 79. choeur. u ‘enthousiasme qui ne fléchit pas, | ouvrières fidèles des: tâches ébscures. " 
£ :+ "laisse pour le pleurer sa veuve, Mme Carrière, empioyé du service de trans-| Grade IV: Frank Warkentin, 89:| “O Lovely Infant, Dearest Saviour”, d'un optimisme que n'abattent ni la . Françoise GAUDET. ee 
« +. Juliette Anctil, née Racine. port de la Baie d'Hudson. Après son | Marion Yarama, 84; M. W. Ducos. . grété d'un’ soir ni les conditions par- — “Lea e— — 
Ÿ num: Le service funèbre a eu lieu jeu | Mariage, en 1872, le jeune ménage| Grade III: Annette Trudeau, 91:| “Noël”, solo par Mme Emile Votto.|fois mssommantes ,d'un marché en , | : Blessures promptement : fojoa- 
! +... matin à la cathédrale et l'inhumation | #* fX8 sur une ferme à Saint-Pierre, | Rosaire Trudeau, 80. “O Little Town of. Bethlehem”, en | désarroi, Parce qu'il est le résultat L'esprit de Maurepas . |/risées — Avez-vous une plaie 
* “ ‘au cimetière de Saint-Boniface, -0ù il demeura 30 ans, ÆEn 1902, M.|. Grade 1: Sylvia Stanke, 98; Armäh- | choeur. de nombreuses prévoyances, {1 attend souns persistante qui refuse de se 5 
L pn M. Anctil. était le beau-frère de M et Mme Jérôme vinrent habiter au de Carrière, 90. ; i “Yeni Jesu Amor Mi’, en choeur: beaucoup de la perspicacité féminine, Chez un grand seigneur y XVIITe catriscr? ez un. 
-#Rotert Bettex, typographe à l'impri- | PUMéro 344, River Avenue, Winnipeg. © Membres du choeur de chant: d'où les petits soins de la basse-cour, siècle, ‘un voyageur, récemment re-| ment avec l'Huile Eclectrique 
140 mari de Ia Liberté, à Saint-Bonifuce La défunte laisse dans le deuil son Maître de chapelle, M. Emile Votto. {les initiatives multiples fui arrachent | V®nu d'une exploration dans Wneséag=s du Dr Thomas. Elle arrètera 
1x, et de M: Alexis Jaquet, de Winnipeg. | Mari. trois filles: Mme A. Carrière, ONTARIO: Organiste, Mile Véronique Votto. |au jardin potager de la nourriture | ©ntrale, rapportait des souvenirs de | Ia croûte, débarrassera de 1o- 


————— 0 2e © 


Boniface. 


‘eurs Soeurs du personnel; la présen- 
ce de Soeurs Agées dont la vieillesse 
laisse deviner toute une vie passée 
au soulagement des misères humai- 
es; le décor mural de la salle qui 
ajoute encore un cachet de grandeur 


| à cette réception par les portraits de 
actuellement. son service militaire en | à ; P 


{la Vénérable Mère d'Youville et de 


ceux de tous ces granas évêques et 


| missionnaires, les Provencher, Taché, 


Lafiècke, Langevin et autres qui font 
revivre toute une épopée glorieuse de 
travaux apostoliques: tout cela laisse 
au témoin un délicieux souvenir. 
Puisse cette coutume se continuer 
et devenir l'une des traditions de la 
Rivière-Rouge! 
2-2 2 —— 
Décès de Mme Martin : 
Jérôme 
gs 


Le 29 décembre, au domicile de sa 


Saint-Vital, Mme P.-Vandal, Saint- 


cordialement invités. 
| 


| vions pas eue. 


| 
2 2 DD D— —— | 


MAKINAK 


Noël! La bonne nouvelle que nous 
aurions la messe de minuit cette an- 
aée avait réjoui tout le monde. Il y 
a plusieurs années que nous ne l’a- 
Aussi l'on se donna 
beaucoup de peine pour préparer ia 
grand'messe. A la messe de l'auro- 


jre, les jeunes filles et les jeunes gar- 


çons chantèrent les beaux cantiques 
de Noël. Toute la population catho- 


sisté et suivi avec respect les belles 
cérémonies de cette fête. 
. Mariage € 

Le jeudi 29 décembre, M. Frederick 
O'Connor conduisait à l'autel Mlle 
Odile Therrien. La bénédiction nup- 
tiale leur fut donnée par M. l'abbé 
Dansereau, curé de cette paroisse. M. 
Albert Therrien accompagnait Mlle 
Therrien et M. O'Connor était le té- 
moin de son fils. 

C'est le premier mariage célébré 


de 1928. 
Nous souhaitons à M. et Mme 
O'Connor une longue vie de bonheur 


et de succès. 

Nous sommes heureux de compter 
maintenant une famille de plus ajou- 
tée à notre petit groupe; et nous,es- 
pérons que d'autres encore reste 
le renforcer. 


dans notre nouvelle église, qui date | 


$1.95 


Grand grille-pain à charnières, 


Abat-jour en celanese que l'on 
Grande variété 
de nuances. Valeur splendide. 


dirait en soie. 


RECHAUD 


$2.95 


©’Réchaud à deux ronds. Régla- 


Magnifique percolateur électri- 
que, plaqué chrome, huit tasses. 


f 


“tee de 


FER À REPASSER 
$2.50 


Gros fer électrique de 6 livres, 


Grand gaufrier très efficace à 
-prix réduit. Plaqué chrome, 
avec indicateur pour la chaleur. 


RADIATEUR ELECTRIQUE 


$1.95 
De construction solide, consom- 
mation 660 watts, réflecteur de 
| Réception bien courte, bien simple, . . brillamment nickelé. Valeur ex- ge par commutateur. 660 watts.  nickelé, avec prise de courant. 10 pouces plaqué chrome. Va- | 
& ,,., pensée à l'éducation de ses enfants mhis bien cordiale, La présence des | Maue s'est see ro eangae ceptionnelle. k leur extraordinaire. 
. eg soulagement des misères d'au-| supérieures, de leurs assistantes et de | BAuCOup de non catholiques ont as- 


U 
$1.95 
Lampe très commode pour lec- 
ture. Pied en métal brun avec | 
abat-jour brun ajustable. 


Articles électriques, 3e étage 


/ 


“O Holy Night”, solo par Mme Léo 
Leblanc. 


“Minuit, chrétiens”, solo par M. 


. Violoniste, M. Emile Votto fils. 


Quand un homme est bien 


attelé... 


de l'argent dans une maison avec une 
pelle, si, de son côté, la femmé en 


sort avec une petite cuiller, il ne tour- 


son séjour chez les nègres: dy 


des cruches à moitié remplies d'eau, 
où ils siègeït ainai fort Nprappodé- 
ment.” À 


rires pour douze mois, les secrets de cou- chair morte, fera sortir le. pus 

ts à Jean-Baptiste, et Mme Frank Lobr, Saxophone, M. Sylvester Brown. ture métamorphoseront en modèle | “Certaines peuplades, disait-on, ont | et pré ra la voie pour Ja 

| sidi Le R. F. Baty Chicago; trois fils, Willim et Alexan- RAINY RIVER Sop P ; ‘Miles Y er, Lilian “are cri” une ts des sai- des moeurs vraiment curieuses. Croi- nouvelle peau, C’est un cica- 
#52 ! Au ancien élève du regretté Frèrel 7° de Winnipeg, et Alfred-F3., . de ei di AS 


“ob Baty nous adresse la note suivante 
: quon ne lira pas sans émotion: 


U 
bérer plus à leur aise, les membres| vent certifier rpg risé 
MM. A.-R. Proteau et Louis Proteau. Jui le plus besoin 
ie SU : à 8h. 30, dans r -Nor- | Ployés de ce journal leurs meilleurs | ut toute cod qui à le p des assemblées qui gouvernent ont |]es 5 
Mine < em avec un, vif regret que jap | Let L'inhumà gagne pr ph voeux de bonne et heureusé sanée:  Altos: Mles Agnès et. Florence |“étre bien nourri: 11 s'use vite à se _ é8 appliquée À von + rie 
«pris, le 23 décembre dernier, là mort « 


1001 sf soudaine du Rév. Frère Baty, supé- 
“os sieur des Frères de Marie de l'Institut 
“ewOollégiai Provencher. Je le savais 
mais j'espérais, comme bien 
twrwd'auires, du reste, que sa forte consti- 
leai-qution reprendrait le dessus et qu'il 
*“’romcix serait laissé encore longtemps. 
“. “Dlèd' ne l'a pis voulu as inclinons- 


+ Le Frère Baty était, à mor sens, 

Se un véritable éducateur, Professeur 
'pleux et érudit, il savait communi- 

‘| ssh quer sa science à ses élèves; ses ex- 


Lorsqu'il était obligé de »6- me de 35 et 25 sous. remercions de grand'éoeur tous 
QUI nat à M Ymait-aves dev Toutes les recettes seront @istri-| chantres, mais surtout lé maitre 

L DT rem, © chapelle, 

es” Msn v: Jo * ” 


PA D PE 
Pie 


Morris, Man. 
Les funérailles ont eu lieu samedi, 


le cimetière paroissial. 


Concert de charité des Cana- 
diens de naissance 


Les membres de l'Assemblée La Vé- 
rendrye des Canadiens de Naissance 
donneront leur premier concert de 
charité le 26 janvier, dans la salle de 
l'école Provencher. Cette soirée sèra 
sous la direction de MM. B. Goulet 
et eg - Inutile’ d'ajouter que 

que tous les citoyens 


se feront un devoir de se proëurer. des |: 


biets Dour où conoert a nil sine 


Les abonnés de la Liberté de Rainy 
River offrent au directeur et aux em- 


L] . 
. Le’ QuS Maire Dans Gi BUN Cu 
seil a eu son assemblée annuelle afin 
d'élire les afficières pour l'année 1983. 
Nos remerciements aux offcières de 


Roche, Pat MéAteer; Mmes Ernest 
Boiséonnault, Léo Leblanc, W. Ducos; 


Votto, Fleming Roche. 

Ténors: MM, E. Votto et Johuny 
Morissette. 

Basses: Mme Emile VoRo et M. 
W. Ducos. 

. +. 

A la nomination des commissaires 
qui eut lieu le 26 décembre, MM. J.- 
B.- Nadon, Nelson, Marquis et Pat 
Tyne ont été nommés. x 


L'enthousiasme le plus vigoureux 


dépenser plus. Il a besoin de l'in-|' 


fluence qui soutient, qui réconforte, 
par l'attention toujours en éveil qui 
ane, - ses heures de garde quand se 


lasse parfois le courage du maître de 


Depuis la malencontreuse aventure 


du Paradis Terrestre, il s'est composé 


riez-vous qu'en ces pays lointains, il 
fait tellement chaud que, pour déli- | Jos 


— + D A 


trisant reconnu 
les et un 


faut. . 


ren ed “w 


# 


© GATEAU DES ROIS 


Ha fait Clémentine, reine "” 


r 


Winntpég. Man. ,Janvter 107 


L'Etoile de Noël 


n 


“Nous avons vu son élo 


nous sommes venus l'adorer.' 


Pour suivre velte étoile miraculeusrement 


dpparue parmi ses sociirs du 
Mages avarent--quitté —letrs- 


avaient fermé les livres que fouillaient leurs 
yeux avides de savants: ils avaient traversé les 
déserls.et franchi les montagnes. 

Et parce qu'ils élaient humbles, sincères 
et de bonne: volonté; parce que leurs coeurs 
élaient encore plis riches de vertus que leurs 
mains ne l'élaient dr présents, 
céleste lumiere, ils trouvèrent Celui qu'ils cher- 


chetent 


3 


L'astre qui éclaira la route 
point traversé le ciel sans 1 laisser l'ineffable 
I luit toujours dans !” 
souvenir chrélien et, chaque année, 'son lumii- 
neux sillage guide les foules àu berceau du 


trace de sa beauté 


Divin Enfant. 


Suivez l'éloile mystérieuse, 
les petits que Jésus chérit et dont l'innocence 
brille aussi comme une étoile... 


age Fémi 


nine 


PE 


ï 


CR" 


LA LISER 


A 0 
mm 
5 janvier 
Alhani Morissette, Dunrea, 12 a 
6 janvier 
‘ Irène Saint-Germain, Saint-Nor- 
bert, 13 ans. 
Henri Lemaire, école Barkhami, 


Saint-Norbert, 7 ans. 


À lande vivante d'amour. Que: votre foi can-| Marcet Champagne, Somerset, 9 
dide, que ‘vos émerveillements naïfs fassetil|ans . 
en Oriehl sourire dans ses misérables langes le nouveau- RE FE mn Eel 
né, et réjouissent le coeur de la Vierge Marir.|, - ha ré 
Joigne--vous ‘au cortegr, adolescents que | Ida Paquette, Transcona, 13 ans. 
diel, les Rois séduisent et peut-être égarent les fausses| Edith Lussier, Saint-Léon, 13 ans. 
royaumes: ils-_,lumières de l'ambition et du plaisir, le scinlil- Giiberte Allard, école Baie Saint- 


‘tement des vanités du monde. 
«l'étoile, vous découvrirez les écueils de la route 
jusque là suivie. Vous verrez couché sur la 
paille, se faisant humble et petit pour l'amour 
de nous celui qui est pourtant la splendeur 
éternelle, le Maitre des hommes. Vous com- 
prendrez où se trouve, avec la vraie sagesse, 
la véritable grandeur: dans l'oubli de soi, le 
dévouement. 


guidés par la 


# 


De partout, accourez, âmes fidèles; vous 
les tristes, le sourire de Jésus naissant con- 


A la lueur ‘de. 


Paul Est, Marquette, 9 ans. 
Aurûre Landry, Saint-Norbert, 12 
ans. 
9 janvier 
Georges Turcôtte, Transcona, 9 
ans. . 
.. 11 janvier 
Edith Peters, Saint-François-Xa- 
vier, 12 ans. 
Thérèse Légaré, Dunrea, 9 ans. 
Madeleine Pitre, Transcona, 9 ans. 
Marie-Antoinette Gousseau, Saint- 
Norbert, 12 ans. : 


des Mages n'a 


sole, et vous les heureux, il multiplie la joie. 


Comme les Mages, apportons à la Crèche 
nos présents, nos bonnes oeuvres, notre amour, 
nos.déesirs'de mieux faire. 


Puis, humblement 


prosternés aur pieds de Jésus, démandons-lui 


vous d'abord, la charité qui 


Groupez-voux volonté. 


autour de la Créche, entourezda d'une qguir- 


rayonne, la foi qui transforme 


la vie, la pair promise aux ‘âmes de bonne l'E mille pensées charmantes pr@cé- 


Annelte SAINT-AMANT. 
eo 


‘’Nous avons tiré les Rois à la pe: 
tite table. Joinville a eu la fève et 
Voilà ce 
qu'écrivait en 1827 l'une des filles du 
duc d'Orléans, le futur Louis-Philippe, 
à une de ses amies. 


Ce menu fait montre de quelle po- 
pularité a toujours joui la belle cou- 
tume du Gâteau des Rois, puisqu'on 
y é‘uit fidèle, jadis, chez les princes 
comme dans les plus humbles deme"- 
res paysannes. Au reste, la vieille 
tradition de cette fête de famille s'est 
conservée jusqu'à ncs jours. Il est 
seulement regrettable qu'elle ait trop 
soivent perdu, de notre temps, le ca- 
ractère charitable qui lui donnait son 
prix. 


Jadis, quand on ft:rait les Rois, le 
jour de l'Epiphante, qui tombe le 4 
janvier, on ne manqusit jamais de ré. 
rerver une part du gâteau pour les 
pauvres. C'était, cnnme on disait, 
“la part à Dieu”, et elle devait être 
offerte au premier mendiant qui, en 
ce soir d'hiver, venait frapper” à la 
porte. : Parfois, c'était deux parts 
qu'on conservait, l'une en l'honneur 
de l'Enfant Jésus, l'autre en l'honneur 
de la Vierge Marie, #t ces deux por: 
‘ tions allaient aussi aux pauvres. 


La distribution du gâteau découpé 
donpait liéu à une scène charmante. 
L'un des enfants, lés yeux bandés, 
dés'gneit lui-même, après qu'on avait 
retiré “la part ‘*-Dieu”, ce qui rev=- 
nait à chaque convivé- 

Une fève, cachée dans le gâteau, 
faisait ‘roi’ telL' auquel la part qui 
la contenait était échue. Le ‘roi 
choisissait sa ‘‘reine” et tous deux 
étaient l'objet c'acclamations; quand 
ils portaient leur verre à leurs lèvres, 
on criait: “Le Roi boit’ et l'on battait 
des mains. 


+ 
, 


Roi et reine ‘“payaient leur royau- 
té” en offrant un nouveau gâteau 
qu'on mangeait un autre jour. Ils 
faisaient aussi, dans leurs libéralitss, 
la part ces pauvres. Si la fève se 
trouvait dans “la part à Dieu”, il ral- 
i&t racheter la royauté. C'était l'oc- 
_Casion d'un don encore réservé aux 
pauvres. La coutume de “tirer les 


Rois”, qu'on croit d'origine paienne, 
était donc devenue, en même temps 
qu'une fête de famille, une occasion 
de libéralités. 

La ccutume demeure; l'acte de cna2- 
rité qui l'accompagnait es. rarement 
accompli. Quand vous conviez vos 
amis, quand vous faites des réunions 
de famille, en vrais chrétiens fidèles 
aux grandes traditions charitables, 
n'cubliez pas “la part à Dieu”. 
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Courrier de Mère-Grand 


Jeune fille qui désire savoir, S. B. 
— Nous ne voyons pas qu'il soit in- 
convenant de porter ce jonc de ma- 
riage en mémoire de votre mère, mais 
si la chose vous attire des remarques 
désobligeantes, il vaut mieux vous 
en abstenir. Si voüs portez ce jonc à 
l'avnu'aire de la main gauche, il n'est 
pas étoanant que l'on vous critique. 

M. C. — En général, c'est la per- 
soone supérieure qui tend la main Je 
première à l'autre personne, et, en 
tcutes circonstances, il suffit, pour 
éviter une faute de savoir-vivre, de 
juger cette supériorité. Ainsi, une 
femine tend la première la main à 
un hoïnme, la femme étant considé- 
rée, au point de vue social, comme 
sa supérieure. S'il s'agit d'une fere- 
me qui travaille, l'homme qui-l'em- 
ploie terd la main le premier, Une 
femme n'offre pas non plus la pre- 
-mière la main à un prêtre. La jeune 
fille n'\Yre pas la première la ma'n 
À un homme, à moins qu'il ne s'agisse 
d'un ami de. la maison, pas plus 
qu'elle ne tend la main à un dame 
âgée. ‘ 

Mme A. M. — Merci pour l'envoi 
de vêtements d'enfants. Ils feront la 
joie d'une bonne petite maman cani- 
dienne. 


GAIETE OÙ 


TRISTESSE? 


Personne ne songera à me démen- 
tir quand je dirai qu'il est bien plus 


| agréable de vivre en compagnie de 


personnés gaies que de gens moroses. 
Les premières éclairent tout, alen- 
tour d'elles, et leur constante bonn« 
tameur est une preuve de leur sain° 
räison et de leur égalité d'esprit. . 

En compagnie des autres, tout au 
contraire, on se croit dans les tén*- 


bres. Pas moyen de s'épancher, Ge 
parler hmicalement, de risquer un 
mot drôle, sans qu'un regard. glacé 


ne vienne \nous figer et, si l'on est up 
peu timide, nous faire rentrer sous 
terre. \ , | 

Cela provient de ce que les esprits 
chagrins ne savent pas faire la diffé- 
rence entre le sérieux et la folie, en- 
tre l'amabilité et l'obséquiosité. Et 
comme ce sont des êtres excessifs, ils 
tombent tout de suite dans l'excès, 
et se tracent unè ligne de conduite 
digne d'une barre de fer: 

Ne jamais rire, parler brièvement, 
d'un ton cassant, avôir continuelle- 
mes! les lèvres pincées et les sour :!l: 
froùcés leur semble la! synthèse du 
sér'eux et de l'autorité. . k 


brouillon, volage, et la bonne humeur 
n'habite pas que les cerveaux vides, 
bien au contraire. Le sérieux véri- 
table se mesure à l'échelle d'étiage 
des capacités responsables. Tel em- 
ployé pourra faire sa besogne en 
chantornant, s'il travaille manuelie- 
ment, et la mener à bien, sans avoir 
broyé du noir et fait figure de ‘‘bull 
cog”. 

Etre sérieux, c'est comprendre 
exactement le sens et la portée de 
son ouvrage, le faire du mieux pos- 
sible, en s'arrangeant de manière À 
n'être jamais pris au dépourvu. C'est 
travailler de façon à donner l'impres- 
sion d'être quelqu'un sut qui l'on.peut 
compter. Cette opinion une fois faite 
et vérifiée permet à l'employé qui 


s'en rend digne de conserver l'estime, 


non seulenent de ses patrops, mais 
de ses camarades. 

Je me suis toujours méfiée den 
gens à perpétuelle figure de Caréme, 
et j'ai toujours vu en eux des mala- 
des ou des hypocrites; les premiers, 
toutefois, ne sont pas incurables, au 
“contraire des seconds. Le bon rire 
gai, qui épanouit les visages et fait 
briller les yeux leur semble horrible 
et retentit A leurs oreilles comme un 
infernal carillon. Leurs yeux, à eux, 
se voilent hypocritement de leurs 
paupières baissées, leurs lèvres se 
pincent avec horreur, ils n'admettent 
pas que l'on puisse se détendre un 
peu. Pour eux, ils sont continuelle- 
ment tendus dans cette recherche du 
noir, du triste, du funèbre, et posent 
Téteignoir sur la première lueur de 
gaieté qui brille dans l'obscurité de 
lur réfrigérante ambiance. 

S'ils pouvaient, ils erapêcheraient 
le soleil de rayonner, les fleurs de 
s'ouvrir et de répaLare leur parfum, 
iis voudraient toujours voir le ciel 
gris, pluvieux, distillant l'ennui, le re- 
gret et la mort. 

Mais ils échouent, et la gaieté 
vainc leurs ténèbres comme chaque 
matin, le jour triomphe de la nuit. 

Odette-L. OLIGNY. 

— Le “Canada”. 
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RECETTES 


Oeufs farcis à 

F'aire cuire des oeufs durs, les cou- 
pêr en deux, préparer une bonne 
mayonnaise; écraser les jaunes d'oeufs 
dans un bol avec du persil haché très 
fin, lier avec la mayonnaise, disposer 
les blancs sur une feuille de laitue où 
l'on a mis une cuillèrée de mayonnaise 
pure ;remplir le creux de chacun des 
blanes avec la farce; mettre au frais 
À la cave jusqu'au moment de servir. 
Hachis Parmentier ï ù 

Enlever la. graisse, la peau et les 
os d'un morceau de. boeuf bouilli. 
Ajouter deux. échalotes et du persil: 
hacher le tout très fin. D'autre part, 
préparer une purée de pommes de ter- 
re comme à l'habitude. ‘Beurrer, un 
plat allant ai four, y étendre une cot- 
che de hachis; répandre au-dessus une 
couche de pommes de tèrre; et ainsi 
de suite en terminant par une € 


UN PETIT MOT 


D'un grand nombre d'entre vous, 
j'ai reçu les étrennes que je souhai- 
tais: bouquets spirituels, voeux somp- 
tueux de joie; de santé, de longuehvie, 


ant «'e votre affection. A mon tôur, 
‘je demande à l'Enfant-Dieu que $és 
mains s'ouvrent bénissantes sur tods 
vos projets, sur vos études, sur votre 
avenir, sur vos familles, qu'elles se 

| fassent semeuses de joie, tisseuses de 
bonheur, dispensatrices de succès tous 
les jours de cette année 1933! 


Vous voici de nouveau plongés dans 
vos livres de classe. Peut-être éprou- 
vez-vous un peu de cet ennui que 
l'on ressent après une période de fé- 
tes. Il fâut réagir, et la meilleure 
réaction est de se mettre courageusé- 
ment et joyeusement au travail. Pas 
demain, mais tout de suite, sans per- 
dre une minute. Cela demande des 
efforts, des luttes, des sacrifices mé- 
me, mais c’est la rançon du succès! 
A l'oeuvre donc, chers vaillants et 
vaillantes, et merci pour ces gerbes 
de bons voeux parfumées d'affectior. 
Vous êtes tous bien gentils et Mère- 
Grand reconnait bien là ses petits 
amis du “Coin”. ; 
Kathleen Verry, Winnifred Verry, 
Irène Firmin, Antonia Girouard, Ma- 
deleine Leclaire, Juliette Ouimet, 
Béatrice Cham Annette Car- 
rière, Renée À rtha Van Fs- 
lander, Yolande Millier, Yvonne Fer- 
land, Yolande Kenny, May Andrest, 
Marie-Antoinette Gousseau, Dora 
Ouimet, Elle-Anne Godin, Irène 
Champagne, Liba Patenaude, Céiine 
Godin, Solange Benjamin, Bernadette 
Leclair, Lilfän Kroker, Kathleen Car- 
rabre, Vernn Zemia, Jeanne d'Arc de 
Moissac, ccuvent de Saint-Norberi: 
Lucien Turenne, Institut Coillégial 
Provencher, Saint-Boniface: Wilfrid 
Lavergne, Edmonton, Aîta; Claire 
Dubuc, Marcrile Senez, Yvonne Si- 
|mon, Académie Saint-Joseph, Sain:- 
Boniface; Lionel. Lacroix, -Edouard 
Lacroix, Märie:Thérèse Lacroix, Ile- 
de-Chénés;" Rosariñ Lamothe, pour 
les élèves de l'école Centre, Saint- 
François-Xavier, Marie-Ange  Viel, 
Jeanne Baudru, Académie ‘ Saint-Jo- 
seph, Saint-Boniface; Micheline La- 
ferrière, Hospice Taché, Saint-Boni- 
face; les élèves des grades 1 et 2, par 
Napoléon Gagnon, La Broquerie: 
Alice Tétreault, couvent de La Bro- 
querie; Lucie Boisjoli, Cécile Boisjoii, 
May Savard, Annette Robert, Irène 
Rocan, René Simard, Louise Bernier, 
Académie Saint-Joseph, Saint-Boni- 
face; Hélène Lord, Lucienne Desché- 
nes, Fernand Gagnon, Aiphéda Lord. 
Paul-Emile Savard, école Saint-Joa- 
chim, La Broquerie: les élèves du 
a XI, par Antoinette Lafrenière, 
Letellier; les élèves dir grade IX, par 
Alice Gendron, Letellier; Odile Ron- 
deau, Hélène Vigier, Armand Berge- 
ron, Antonin Labossière, Antonin 
Rondeau, Juliette Leblänc, Gérard La- 
bossière, Nora Watson, René. Ron- 
deau, Emilien Labossière, . Rosë-Alma 
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) 
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Chaque membre de la famille aime le 
gruau d'avoine Robin Hood. 


ñ 


] 


ier, Lorette: Gérard, Odette, Jean | fenêtre, un goûter préparé sur une 


et Denise Turcotte, Lorette; Agnès | table: lorsque les gens rentreront de 
Dufault, Saint-Adolphe; les élèves des | premenade ils féteront les Rois en 


grades 6, 7 et 8 du couvent de Saint- 
Adolphe; Rolande Trudeau, 
Chênes. 

MERE-GRAND. 


Conte 


LA FETE DES ROIS 


Chez les oiseaux 


Ceci se passait chez la gent ailée, | 


dans ce petit monde iéger et joyeux 
où tout finit par des chansons. 

On était en hiver. Les arbres 
avaient perdu leurs feuilles; un ciel 
gris et monotone enlevait toute gaie- 
té à la nature. C'était la saison triste 


où la forêt paraîtrait lugubre si elle ! 


n'était peuplée par tout un petit moñ- 
de vif et alerte. . 
Ce jour-là, les oiseaux étaient ali- 
gnés côte à côte bten serrés sur la 
plus haute branche d'un sapin et, 
tout en paraissant somnoler, debout 
sur leurs petites pattes, se contaient 
des histoires, des histoires oiseuses et 
des contes à dormir debout! Que 
voulez-vous? ‘c'était peut-être leur 
passe-temps favori durant la mauvai- 


se saison. . 
L LEE] 
Tout à coup, du toit de la maison 


forestière voisine, un petit moineau 
effronté et joyeux les interpella: 

— Cuic!… Cuic!… Eh! vous au- 
tres, là-bas, à quoi rêvez-vous ? 

Le chardonneret, prenant la parole, 
li dit: 

— Et toi, mon ami, dis-nous don” 
d'où te vient tant Ce gaieté? 

-- C'est que, mon cher, tout à 
l'heure, dans une allée, j'ai suivi deux 
cavaliers, vous imaginez, je suppos*, 
le succulent repas que je visns de 
faire.- Et le petit moineau, mis en 
bonne humeur par ce souvenir, leur 
chanta: 

“Je m'en suis fourré, fourré jusque 
là!” 

C'était, en effet, un moineau fort 
dégourdi, ayant l'habitude de fréquen- 


ter 1es villes et qui était très au cou- 


rant de la vie parisienne. 
Le rossignol, jaloux, lui cria: 

—- Ne vas-tu pas te taire, Moineau! 
Quand on a mangé ce dont tu te van- 
tes, il est inutile d'aller le chanter sur 
lies toits. ‘ 

Mais le petit moineau gavroche, 
ayant aperçu un nouveau cavalier, 
s'éenvola à sa poursuite, 

De nouveau tranquilles, les oiseaux 
r«prirent le cours de leurs histoires: 
lorsque, sautant de branche en bran- 
che, un écureuil arriva jusqu'à eur. 

— Ob! Écureuil, dirent-ils, ne ccu- 
nais-tu rien pour nous distraire? 

Ce petit rongeur était apprécié, 
pour son esprit inventif, et l'on savait 
qu'allant partoüt, il avait beaucoup 
vu et beaucoup retenu. : 

En se grattant le bout du nez l'écu- 
reuii réfléchit. quelques instants et 
dit: 5 e 

— Les hommés ‘fêtent aujourd'h 
l'Epiphanie. Ron 7 

— I 'Epi!.… quoi? interrompit la 
Linotte, qui était fort étourdie et qui 
écoutait tout À moitié: comme e!le 
était connue pour sa tête vide, per- 
sonne ne prit la peine de lui répon- 
dre. ‘ 


lle-de- | 


| mangeant de la galette. 
-- Qu'est-ce qui nous empêche i'e1 
! faire autant”? dit la Fauvette. 

— Mais nous n'avons pas de galet- 
|te, rectifia la Pie, se sentant le be- 
| soir de parler. - 
| — C'est justement ce que je me 
charge de vous procurer, dit l'Ecu- 
reuil, qui se mit à descendre en dé- 
| gringolant de branche en branche 
| jusqu'à la maison voisine. 

e L] 

Les Giseaux pépiaient de joie et fl 
y avait maintenant sur l'arbre, gran- 
de anirartion. La pie, bavarde, alla 
| répandre la nouvelle de tous côtés, si 
|'hien qu'en moins de temps qu'il n'en 
| faut. pour l'écrire, toutes les bran- 
| checs furent recouvertes d'une foule 
| cmplumée. 

L'Ecureuil était attendu avec im- 
patiense et curiosité; au bout de quel- 
ques instants il arriva, portant sous 
so. bras une superbe galette dorée 
comme son pelage. Il grimpa tout 
au sommet de. l'arbre et y planta ce 
&âteau comme un disque sur un pho- 
nographe; puis il se mit en devoir 
d'expliquer aux oiseaux assemblés 
que celui qui trouverait la fève serait 
roi. 
| Vous imaginez, alors, quelle éfer- 
vescence et quels piaillements. Cha- 
cun picorait à même la galette et les 
miettes, lancées de tous côté, leur fai- 
saient une poussière dorée. 

Tout à coup, dominant ce tumulte, 
us petit cri perçant se fit entendre: 
— J'ai la fève! J'ai la fève!! 

Et tous de reprendre en choeur: 

— 11 a la fève! Il a la fève!! 

L'heureux gagnant alla se poser au 
sommet de l'arbre, à la place de la 
galette dont il ne restait plus trare. 

L] L 1 L] 

Tous les oiseàux du ciel, accourus, 
le nommèrent roi, mais comme il était 
si petit, ce fut le roitelet. : 

On lui fit don d'une couronne fait 
de feuilles d'or et d'une petite brau- 
chc: la première de son arbre généa- 
logique. . 
| HN jura de toujours garder la fève 
et de la transmettre à ses descen- 
dants, ainsi que le titre de roitelet 
que pas un n'a manqué de porter 
jusqu'à ce jour. 

On dit que cette histoire est vraie, 
mèis on dit tant de choses!! : 


COMPOSITIONS 
_ PRIMÉES 


Mes trois souhaits 

En me faisant supposer la visite 
d'une fée, vous faites palpiter mon 
coeur de bonheur, car, bien qüe ces 
-personnages' n'existent qué-dans le 
domaine de la fiction, je ne puis me 
défendre d'un tressaillement de joie 
en me ‘Âgurant être l'objet de la gé- 
nérosité de ce personnage chiméri- 
que. Et que lui demanderais-je? Ah' 
Plus je réfléchis, plus je me sens eém- 
barrassé dans mon choix, car des dé: 


| 


sent mon coeur. . 
a trois après lesquels je soupire, les 
voici: la grâce de connaître ma voca- 
tion, le succès dans mes études et Je 
bonheur d'être la consolation de mes 


55 
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ge 


Êrés 
M 


8 


# 


dire:-"Je suis lé soutien des etres 
chéris qui m'ont donné le jour!" : 

| Mon troisième souhait: la grâce de 
rendre mes parents heureux mme tient 


‘[tant à coeur que si je sava!s qu'un 


[jour je dusse leur faire verser des 
| larmes, je demanderais à Dieu de 
|m'enlever aussitôt de la terre. Je 
| veux, par une conduite exemplaire, 
| toute pleine de piété et de zèle, être 
leur joie et leur bonheur. Au foyer, 
je veux alléger le fardeau de ma mère 
bien-aimée en mettant à sa disposi- 
tion toutes mes forces et mon savoir. 
I1 me semble que nulle joie n'égale 
| celle de pouvoir se rendre le témoi- 
gnage suivant: ‘Je n'ai jamais causé 
la moindre peine aux auteurs bénis 
de ma vie". C'est afin de me renûre 
un jour ce témoignage qué je prie- 
rais. la fée généreuse de m'accrder 
mon troisième don. | 

Mais hélas! cetie heureuse visite, 
dort la pensée m'a fait tressaillir de 
joie pendant quelquer minutes, n'est 
qu'illusion, ét maintenant que me voi-: 
là dans la réalité, je sens un serre: 
ment de coeur... seul un travail lu- 
borieux de chaque jour peut me don- 
ner, Après bien des années, ce qu'une 
bienfaitrice toute-puissante m'aurait 
accordé en un instant, Je ne dois 
pourtant pas me décourager, caf, 
avec l'aide de Dieu, je puis atteindre 
mon but. Je m'appliquerai donc À 
tenir toujours bien présent à mou es- 
prit ces paroles de l'Imitation: ‘’Aide- 
toi, le ciel t'aidera”. : : 

Marthe BRUYERE. 
Couvent de Letellier (grade IX). 
—_ 22 &————— 


Mes trois souhaits 


Ce premier janvier je m'éveillai dès 
que les premières lueurs du soleil pa- 
rurent à l'horizon. Le froid était 
venu dessiner mille contours sur ma 
fenêtre, me laissant une toute petite 


ouverture, À travers laquelle je pus - 


voir, des cheminées voisines, la blan- 
che fumée s'élever comme l'encens 
vers Celui qui est l'auteür d'un si 
beau jour. Tout, au dehors couime 
au dedans, annonçait que c'était fête. 
L'offrande de mon coeur faite, je me 
hâtai de me toiletter modestèment. 
Tout à coup, toc! toc! on frappe à 
ma porte. J'ouvris et à ma grande 
surprise, une belle grande dame vêtue 
de satin blanc entra. . 
“Je suis, dit-elle en souriant, la fée 
dix-neuf cent ‘trénte-trois. Je veux 
que cette année soit cé que vous l'avez 
désirée défui&* longtemps:  Démad- 
dez-moi trois faveurs ét je vous les 
accorderai.' Et sortant de son grand 
manteau immaculé üne baguette d'of, 
elle fit quelques'gestes magiques. }: 
Après quelques minutes de  *é- 
flexion, je me prononçai. ‘“Charitable 
fée, donnez-moi un brûlant amour 
de Dieu, une connaissance approfon- 


die db l'art de la musique, une bonne 
santé." * } 


sé 


TRUE x 
“Soit, répondit-elle, vous avez 6e 
que vous demandez‘ Et elle dispa- 


rut. 


Je vois votre surprise, votré élot: 
nement. Je m'explique alors, et vous. 
verrez que mon choix est bon, En 
effet, pourquoi l'homme est-l mis sur 
cette terre, si ce n'est pour ‘aimer 
d'abord le divin Créateur et ensuite 
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les épreuves, les peines, les diffcul- 
tés deviendront douces et même dési- 


gent 


miennes 


Û 
Ld 


[AT 


Ru J 
Î Ant rm APP ray LA Be dde à de à 
‘ 


» 


|. OTTERBURNE 


" ‘ “MAISON SAINT-JOSEPH 


averses Centres Franc 


Des correspondants spéciaux de ts “Liber 


| angétiques” M. Thomas Larocque “Oo 
| Salutaris”, “Alma” et ‘“Tantum Ergo” 
| étaient également en partie. La m”s- 
se fut répétée au jour de l'An 
1 M le Curé s'est fait l'interprète 
| des paroissiens pour exprimer aux 
jeunes l'appréciation de tous pour le 
| travail persévérant nécessité par Cet- 
| te longue préparation et ppus les fét-- 
l'ettér du sucpès obtenu #77 
l'école du village Décés et funérailles 

Grade XI: Elleen Ahnre, Marie Pen. Une maladie qui ne pardonne pas 

narun. May Duncombe. duest venu ravir 4 sa famille une épouse 


| SAINTE-ROSE-DU-LAC 


». 


| 
| Hésultats des examens de Noël à 
1 
Î 


L.] 


LA LIBERTE. 


Agathe et. Saint-Jean Baptiste pour 
obtenir une partie 
« . 
fêtes 
. L . 


A 
bonne, heureuse et sainte année! 


tous nos souhaits 


Remerciemetits 
Les familles Graveïine et Saurette 
e: priment leurs r "meérciements à tous 
seux qui leur ont témoigné deurs EYn- 


vathies de toute ‘facon dans le devii 


jouer: ils ônt communiqué aveç ste- | 


Nombreux visiteurs à l'occasion des la 


sincères de 


1 lu 

|. Pas de repos avec l'asthme - 
L'asthme  glaque  ordinairc- 
:ment la huit, alors que l'on a 
ile plus besoin dé repos. D'où 
perte de force, la débilité 
| nerveuse. la perte de poids et 
les autres maux auxquels l'on 


|pas sonlageméent. Heureusc- 
ment'le soulagement est possi- 
ble. Le remède pour l'asthme 
du Pr Kellogg a 


peut s'attendre si l’on n'obtient | 


prouvé ses: 


Mort subite du HF. Joseph-Honoré | 


Re Houle, CSY _ | bas, Charles Maître | ienne fervente, une femme qui se dé- 
\ | Grade IX 1 nce Bissonnette et | Pensait sans compter Pour sa famille 
À “Jeutt ire 20 pes Fes AY HORE ee Fe Fur TER RU AUS toutes les oeuvres parois 

la direction provinciale (Oütremont, | Ticker Belh Vol sait L “| dans la personne d'Olivine Saurette 


Qué, cette surpreñante nouvellé for- | 
nulée en Æs termes |. 
| Verme 
“Notin avons la doûleur de vous an- | 
. | fred Lagassé ex aequo). 
noncer la mort du Père .Joseph-Ho Grade VIT 
» 7e] raie £ 
roré Houle, catéchiate majeur, décédé nés 


Grade 


Vii] 


tte: 


Alphonse Neauîlt 


. 4 thier des 
k 4 "”e ‘ 
à collègede Rawdon de 1922 jusqu'à 


À Rawdon. le 25 décembre 1932, dans 
la 7le année %e son âge 
Æ#n vie religieuse et la 38e de son sa- 
reréoce.” : 


la 4%e de 


7 


Le “Devoir” du 27 nous donne. les 
notes suivantes | 
“Lé FR. P. Honoré Houle, aumônier 


du Collège de Raw don, est mort subi- 
tement, dimanche avant-midi, à 11h 


20, Il était né à Saint-Clet, comté de | 
Soulanges, le 6 décembre 1862 Tt 

. avait fait es études classiques at 
Collège Bourget de Rigaud et était | 
entré su noviria' des Clercs de Saînt-| 
Viatous À Joltntte en 1800 I] fut ot- 

‘ donné prêtre le: 25 anût 1895 Pen 
. dant plusieurs. années 11 fut profes- | 
coeur à Rigaud et à Jobrtie, après que 

. #1 fut nommé dess-rvant de la paroig- 
se de Saint-Jo-eph (Bordeaux) de 
1901 À 1904 Il cartit Alors pour | 
.l'Oueat canadien où i! forgla l'orphe- 

-‘linat agricole de Saint-Joseph à Mn 
k'nak (Manitoba: qu'il - dirigea ‘1 

n 1904 1919 Plus tard il retourna 
“dans l'Oueut diriger la méme maison ; 
gqui avait 6 tran portée 1 Ofttar- 
turne, à 597 m ie Winnipeg ll y 
$ÿ demeura de 193$ : 1921 | : | 
“1 fut 43 du €ollège de Ber- 


à po17 et aumônier du 


sa mort. 
L “Il Jaisse plusieurs frères - ‘et 
À soeurs.” 
à La dépouille mortelle a été trans- 
+ portée au noviciat” des Clercs de 


Saint-Viateur, à Joliette, 
bre. Ath lieu la translation 
des restes À la chapelle où fut récité 
+troOffce des Morts $ 
4 ont eu lieu je 28, à 11 h. 30, dans la 
chapelle du noviciat, après l'arrivée 
des trains de Montréal. 


« 
eut 


Les 


Cetté mort cause un deuil profond| 


à la Maison Saint-Joseph. son fon- 
% dateur n'est plus. Nous nous en con: 
#4 solons à la pensée que nous aurons 
ë uu protecteur de plus dans le ciel, 

4 


LA BROQUERIE 


Le dimanche 18 décembre, le Cercle 
parotssia)l l'Association d'Educa- 
Ÿ tion a tenu son assemblée mensuelle, 
tel”que demandé par l'exécutif. 

M. Philippe Savard, président, :®x- 
plique en quelques mots le but de l'as- 


de 


semblée. "| 


Rapport de l'assemblée précédente 

Chant, “En haut les coeurs”, par M. 
A Fournier. 

Chant, “Le Jour de 


l'An”, par. M 
L.-J. Granger. 5 


Ctant, ‘La première neige”, par 
* J!me Ad. Fournier 
Présentation du conférencier par 
M. le président 
Conférence: ‘Le français dans la 


famille”, par M. Narcisse Deslauriers, 
* dont la réputation n'est plus à faire 
1 L'attention soutenue de l'auditoire est 
lle plus grand éloge qu'on puisse 
: adresser à un orateur. 
Chant, “Les deux Gendarmes”, par 
: M. Jos. Beauprf. _ n 
Chant, “Vive la Canadienne”, 
| choeur. | ve un 
M.'le président remercie le confé- 
 rencier ainsi que toutes les personnes 
! qui ont bien voulu préter leur con- 
cours pour rendre la soirée intéres- 
sante et laisse la parote à M. le Curé. 
M. le Curé remercie les organisa- 
teurs de la soirée et félicite le confé- 


PRE TT TES 


cn 


le 27 décemn- | 


funérailles | 


l 

| Brunel, Jean Moigat 

Î Grade VI: Justin Duhargd, Edmond 

| Bissonnette, Cécile Valcourt 

{| Grade V: Maurice Bissonnette, An- 

| dré Duhärd, Léontine Montsion , 
Grade IV Raymond Larivière, 

| Gonzague Brunel, André Molgat. 

| Grade IIT: Lucien Gadal, 

| Inglebeen, Emery Houde. 

' 


| re, Eugène Nieman. 


Gérard Guyot, Emile 


Léone | 


M.-Rose | 


| Grade 11: Antoine Dupré, Alice Lo:- | 


Grade-X: Yves Molgat, Eugène Le- | modèle, une mère dévouée, une. chré- 


épouse de M. Emile Graveline, popu- 
Priscilla Montsion et Ai-!|l#tre marchand de notre village, qu 
l'est décédée tundi soir et dont les funé- 


railles ont eu. lieu jeudi matin à 10 h 

M. lFabbé E-A Chamberland, 
caire de Saint-Norbert, officia au ser- 
vice, ayanñt’comme djacre M. le Curé 
let comme sous-diacre M. l'abhé Mo- 
“in, du Séminaire de 
Une foule nombreuse remplissait 
l'église paroissiale Les Dames de 
<ain'e-Anne, dont la défun'e était une 
les Chev1- 
FACJC. les En- 


fants de Marie, les Dames du Bridge. 


Gravelbourg 


| les anciennes présidentes 


ers de Colomb, 


nn 


| | l'Agsocts x, thlétique tes ]les 
| Gradèe I: Alex. Pingrenon, Maurice ai ee n CRE Ne L 
| Neauit, Emery Neault. rganisations paroissiales étaien 
Au Couvent | présentées, car tous ont une dette d' 
La [reconnaissance envers cette dame 
Grade V 1 
rade VUTS AIRE Penn La quête fut faite par Mmes Peter 
Grade VII Ida Houde. à 


Grade V': Lizette Maître 


| M. Joseph Saurette, 


| Fraser et Zacharie Robert. 
frère de la dé-| 


Grade IV: Florente Guénette | funte. précédait la dépouille avec Ja 
| Grade III] Adrienne Sylvester croix 

Grade 11° LéonieNeault. Les porteurs étaient MM. Pau! 

Grade 1° Frances Burns | © 
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LETELLIER 


Partie de cartes 
Enfants de Marie organisèrent 
avant les 
it Nbtentr un bon suc- 
Assistance nombreuse, jeu ani- 
Un programme de morceaux de 
ct de chansons agrémenta Ja 
| réunion. M. Armand Aubin, de.Saint- 
Adolÿhe, chanta la ‘““Berceuse de Jo‘ 
celyn'. Léo Manseau se fit app'uudir 
dans deux récitations comiques. 
Banque 

Depuis le 10 décernbre, nous som- 
mes privés d'un. service bancaire. La 
cuccursale de la Banque Canadienne 
Nationale, qui avait été réduite à une 
| sous-agence il y a un àn, a été fermée 
let les affaires sont maintenant faites 


IZ* 
a dernière partie de cartes 
êtes  Elies or 
m. 
piano 


autorités; la crie actuelle ne scra pas 
permanente. L'on a donné pour rai- 
son qu'une taxe exorbitante était 
exigée par le gouvernement, et pour 
| l'éviter, on ferme le bureau, on enlève 
jle travail aux employés. 
coup de 


| taxes 


y a benu- 
fermiers qui ont de fortes 
à payer: il leur est impossible 
de quitter la besogre: ils doiver.t pra- 
| tiquer l'économie;-travailler ferme, et 
|tâcher d'acquitter Jewrs obligations 
len espérant des jours me‘'leurs. 
Messe de minuit 

Une des initiatives du Cercle Sant: 
Norbert de l'AC.J.C. fut: la prépa- 
‘ration et l'exécution du chant pour la 
fête de Noël. Depuis près de deux 
rois, des ac(jistes et quelques autres 
ont suivi avec une ponctualité et une 
{attention remarquables des répcti- 
tions fréquentes. Un choeur d'une 
virgtaine de voix, sous la ‘direction 
de M. Zotique Granger, exécuta tout 


ceite du jour de Noël. Si l'on prend 


en considération l'inexpérience des] 


Louis, Alfred Saurette, ses frères, Té- 
lesphore Bessette et Wilfrid Barnabé, 
ses beaux-frères, ct Edmond Saure!'e 
son neveu. 

‘Les rubans de la bannière des Da- 
mes de Saime-Anne étaient tenus pa. 
Mmes Odilon Bois, Léon Bruyère! 
Xiste Boissy et Joseph Goulet; ceux 
du cercueil par Mmes Mathias Tor:- 
chette, Albany Gallant, Camille Ba-- | 
aabé et Ovila Houle | 

La défunte naquit à Saint-Pie ea 
1888. elle se maria en 1910; à part 
un séjour d'une couple d'années à 
‘Montréal, elle habita toujours Letel- 
lier. _ 

Outre son époux éploré elle laisse | 
pour pleurer sa perte dix enfants:! 


Cécile (Mme Isidore Bouchard), Ro- | 
land, Ida, Flore, Marcel, Athala, Clai- 
re, Blanche, Aline et Aimé; cinq frÿ- 


| 

res ct'quätre “Soeurs: Joseph, Paul,| 
| 

| 

| 


| ; Louis et Alfred, de Letelher, Pierre, 
|à li succursale de Saint-Jean-Bap-|;, Sainte-Rose-du-Lac, Mme $. Le- 
Liste: cuyer, de Transcona, Mme W. Le- 

Nous regrettons cette décision Ales! juire. Benson, Mme Philippe Mao: 


svau, Latellier, Mme Télesphore Bes- 
sette, Saint-Joseph: 

Le deuil des familles Graveline ‘et 
Saurette a été partagé par toute là 
paroisge, nombreux furent les mar: 
ques de sympathie et les témoignages 
d'estinie pour excellente fem 
me qui, il va quelques mois à peine, 
comme présidente des Dames de 
Sainte-Anne, déployait tant d'activi- 
té, de savoir-faire ct de dévouement 
pour organiser bazar, pique-nique ou 
parties de cartes en faveur de l'égli- 
se: elle ne reculait pas devant l'effort 
et savait entrainer les Autres à sa) 


cette 


| suite. / 


le chant dé la messe de minuit êt àe| 


chantres, qui pour la plupart en! 


étaient à leurs premiers essais, nous 
devons ‘avouer qu'ils ont obtenu un 
succès qui, s'il ne répond pas ‘à l'ef-: 
jfort, est, cependant encourageant. 

| La messe de minuit fut chantée par 
ie R. P. Desjardins, SJ. du CoVège 
de Saint-Boniface, qui prononça aussi 
un éloquent sermon.dans lequel il ra- 
conta Ja naissance du Sauveur et dou‘ 
il tira les grandes leçons de charité, 
d'humilité et d'amour de la pauvreté: 
doctrine bien contraire à celle prari- 


dée 
à t tirer de sages pad quée par un si grand nombre de ns 


sells des différents points de la con- 
. férence; il adresse un mot de remer- 
ciement aux artistes de la soirée, T1 
encourage les gens à s'intéresser à 
l'Association d'Education. | 
re \ 


< 


jours, mais qui reste toujours néçe:- 
saire si nous voulons vivre et mourir 
ur Dieu. : ' 
“Minuit, chrétiens” fut chanté par 
M. Norbert Jubinviile. Le choeur exé- 
cuta la messe “Cantica Pueroruüm”, 
d'Eduardo Marzo, en deux parties. 
Les solistes furent: Joseph Boissy, 
Léo Daneault, Jean Cadieux, Jean- 
Louis Parent, René Saurette et Da- 
niel Arcand. : ‘“Adeste Fideles” fut 
chanté à l'offertoire, en quatre par- 
ttes.” MM. Léo Daneauit, Aimé Fon- 
e, Renë Saurette, Daniel Arcand 
\ Larocque étaient les s0- 


Pendant la communion, deux can: |” 
tiques furent chantés: Trio, MM: Gas- | 


Aîmé et Henri Fontaine: trio, 
MM: Lucien 


A la messe dé l'Aurore, les vieux 
Noëls se succédèrent: “Il est. né le 


Les funérailles étaient sous l'habile 

direction de M. Edmond Comeault. 
Gouret 

Plusieurs parties ont été jouées; il 
y a eu victoires et défaites: 

Les Seniors ont perdu contre Mor- 
ris 1 à-0; partie très contestée, Les- 
pérance, dans les filets de Morris, 8 
sauvé son équipe de la défaite. 

Hs ont-été victorieux à  Dominion 
City, 1 à 0; le seul point a été comnté 
après 78 minutes de jeu, Nos joueurs 
surpassaient leurs adversaires au. jeu, 
mais le gaïdien était invincible. 

Les ‘“Midgets” ont gagné contre 
Somerfeld, 6 à 3. Les Mennonites 
sont lourds et bons pétineurs, mais le 
jeu rapide de Napoléon Comeault. 
Georges Ayotte, Edouard Laiselle 
“Dick” Empson aux avants, la dé- 
fense solide d'Urbain Lemay :et lé 
travail d'Ontoni Loiselle, 12 ans, dans 
les buts, assurèrent la victoire. : 

A Morris, partie de 30 minutes seu- 
lement, défaite 6 à 4. " 

Nos amis de Saint-Jean-Baptiste 
ont démontré ün bel esprit sportif en 
acceptant de compter comme partie 
de ligue celle du joùr de Noël; mal- 
gré l'absence de deux de leurs meil- 
léurs joueurs:-Paul Gauthier et Mol- 
lcy. Nos jeunes, avec cet avantage, 
furent vainqueurs, 6 à 8. Excellente 


Baptiste s'améliore beaucoup et. sera 
À crâindée avant la” fin de la saison. 
‘ Dans uné partie d'e ‘anté- 
rieure, Saint-Jean- fut vaiñ- 


Ris 


Dansereau et Daniel Ar-| 


Vi- 


merilés par des 2nnées de ser- 
| vice. Un essai vous convainc 


mn. les afflige par ka perte de Mme : 
. ‘ cerlainement, 


Emile Gravelire. Les messes nom-| 
breuses offertes par les organikâtions 
et tes particuhers-zont ‘parte 
ment appréciées 


12 grand nombie de parents :èt d'amis. 

, ‘Les porteurs étaient MM. Maurice 

| Henri et Jean-Marie Monchamp, fils 

Tableau d'honneur pour décembre, | de la défunte: Raoul Monchamp, ne- 
LL 


Ecole de Lefellier lveu: MM. Auguste Rjichot et Adol- 
Grade XI 


+ (Spéciale) 


Cécile Desilets, 84 
Grade X: Mariette Jutr 
-rié Paule Saurette, s9 
Grade IX: Simone Manseau et-Mar- 
the Bruyère, 90 ex aiequo);: Madelei- 
ne Smith et Gabrielle Bruyère, 89 (ex 
aequoi. | 


as, 80; Mà- 


Grade . VIII: Denise Avyatte, 97; 
Adèle Dupuis, 93. 
Grade VII: Simone Ayotte, 92: 


Thérèse Saurette, 90. 
Grade VI: Cécile ‘Granger, 86: Lud 
ger Jubinville, 823 Û 


Grade V: Jacques Bruyère, 98: 
Marthe Dionne, 92 

Grade IV: Marcelle Dionne, 97: 
Marcelle Granger, 96. 

Grade III: Madeleine Cloutier et; 


Fiore Parent, 98 (ex 
Ennis,. 94. 


aequoi: 


Grade Il: Hercule Granger et Louis | 
Rolande ! 


Larocque,- 92 (ex aequo) 


: Bouchard, 88 
Grade I: Lorraine Ayotte, Charlot- | 


‘e Cloutier. 
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SAINTE-ANNE DES. . 
CHENES 


Partie de cartes 
Mardi soir notre Cercie de l'A.C.J.C. 
a donné sa partie de cartes annuelie. 
Elle fut un vrai succès: on compta't 
vingt tables. La partie finie et les 


| Prix distribués, et le beau foulard Ge 
| soie encanté, 


pendant: que tout Île 
monde dégustait une tire délicieuse 


| passaient sur Ia scène chanteurs, dé 


clamateurs, musiciens, et la soirée sr 

terminait par une comédie fort bien 

rendue et qui fit rire aux larmes, _En. 

courageons les jeunes! 

e Réunion du Cercle paroissial de 
l'A.E.C.F: 

Les paroissiens de Sainte-Anne on 
montré ue fois de plus qu'ils s'inté- 
ressent à tout ce qui regarde l’édu- 
cation Ce leurs enfants. Jeudi soit 


.[ils-ont fait salle comble pour tenir la 


réunion 


mensuelle demandée par 
l'exécutif de l'Association d'Educa- 
tion. On peut dire aussi que jamais 


programme plus artistique ‘et plus 
intéressant ne s'est déroulé dans no- 
tre salle paroissiale. 

De sa voix riche et sympathique, 
Mme Henri Smith ouvre la soirée en 
chantant le ‘‘Credo du Paysan. Puis 
ce sont les tout-petits qui chantent, 
avec tambours, trompettes et grelots, 
“Malbroügh s'en va-t-en guerre”. 
Tout y est: le beau capitaine -Mai- 
brough, Madame dans sa tour, le Pa- 
ge le tout dirigé magistralement 
par un Mozart long comme le pouce. 
Après, trio de piano, violon et guita- 
re, par Mile Nina Mason, piano, Mile 
Jean Glover et MM. Arce] Lacerté 
æt Paul Olchowscki, violon, M. Ben 
Friesen, guitare. Solos de piano pa! 
Miles Liliane Girard, Alice Bernier, 
Nina Mason. Solos de violon par 
Miles J. Glover; M. Arcel Lacerts. 
Choeurs magnifiques des Enfants, de 
Marie; des élèves qu Couvent: ‘“’Ades- 
te Fideles” et “Silent Night”, avec 
accompagnement d'orchestre. Décla- 
mations par Mile Antoinette Laurin 
et M. André Thurston. Chansons à 
répondre enlevées par. M. Jos. Laurin: 
“A Saint-Malo, beau port de mer”, 
. MM. Jacques Désorcy et Aürel 
Neauit: “A la Volette”… ; 

Et tout ce joli programme formant 
un, bel encadrement à la très belle, 
très littéraire, très substantielle con- 
férence de M. le professeur W. Paul: 
“Le français dans la famille”. Déli- 
catement mais férmemient, le confé- 
rencier! donne de sages conseils qu'on 


{devrait mettre en pratique. : 


.Lexécutif remarquera avec plaisir 
que nos dames et demoiselles, très 
nombreuses dans l'auditoire, ont aus- 
si eu une belle part dans le succès Ge 
cette réunion, EE 
. Merci au conférençier, à tous nos 
artistes, à nos bonnés -et .dévouées 
Soeurs Grises, et. au revoir au 11 


ñ 


Joseph, 


FE 


Hinriette ‘Bouvier, 35:!phe Landry. 


{ Nos sincères sympathies à la fa- 
Fos si cruellement éprouvée, 
| 0 — 


BRUXELLES 


R. P. Hacault, SJ, est 


| 
| venu 
| passer Noël avec ses parents, 

l 

| 

| 

| 

| 


… 
Mile Y. Campeau est allée passer | 


ses vacances à Sain:-Norbert 
L1 . L 2 

| Mile 1. 

Dubuc ces jours derniers. 


. - 


Plusieurs amis se  réunissaient, | ]ules Dodd purifient le sang ct | Ordinares et moyens 
| ] , | 


mercredi dernier, chez M. Dubuc, pour 
fêter MM. Patiice Dubuc et Henri 


| poure Montréal! 
M 
Dubuc 
| voyage. 


dé ct Mme Doyon, soeur: de M 


LA LA LJ sn 
Notre patinoire est finie. Les ama- 
teurs de gouret sont À pratiquer avec 
l'espoir d'obtenir le même succès que 
{l'hiver dernier. 
= ——— © D 0———— 


RATHWELL 


| 
| Résultats des examens de Noël à 
l'école Lee 

Grade VII: Gabriel Vuignier, 82; 
Lucien Monijot, 79; Georges Vuignier, 
72. | Cu. 

Grade V: Rafaël Vuignier, 84; 
Jeannine Le Gourriérec, 83; Wallace 
| Griffith, 76; Louis Vuignier, 75. 
| Grade IV: Odile Vuignier, 92: Jean 
| Le Gourriérec, 83; Thaïs Vuignier, 81. 

nest à 


: AUBIGNY 


| 

| Les examens du premier trimestre 
ont donné le résultat suivant à l'école 
Bourret: 

Grade VII: Lucil'e Chartier, 78; 
Albert Pelland, 77; Lionel Robert, 76; 
Anûré Hébert, 74. 

Grade VI: Arthur Clément, 86; 
Paul Saint-Onge, 72; Gabriel Saini- 
Onge, 68, René Robert, 68; Aurise 
Chartier, 67. 
| Grade V: Gérard Saint-Onge, 82; 
| Laurette Robert, 78; Arthur Pelland, 
78; Noël Robert, 52. 

Grade IV: Isabelle Ritchot, 88; Ri- 
ta Pelland, 85: Léo Clément, 76; Pbhi- 
lmpe Robert, 75; Antoine Hébert, 69; 
Louis Chartier, 63; Layrent Char- 
tier, 46. : 

‘ Grade III: Jéan-Paul Hébert. 95; 
Hyacinthe Peland, 93. 

Grade 11: Ange-Marie Saint-Onge, 
94; Gabriel Ritchot, 63. 

Grade I A: Honoré Chartier, 96; 
Adélard Chartier, 70. 

Grade II B: Adrien Pelland, 98; 
Albert f$aint-Hilaire, 92; Rémi Rit- 
chot, 88. . CS 


Le 18 décembre était le - dernier 
soir de notre. petit bazär, commencé 
en octobre, et qui consistait en par- 
ties de cartes, soupers, concerts don- 
nés, par cing groupes de la paroisse. 

que groupe & donné son soir avec 


groupe a recueilli depuis le commen- 
Groupe du sud du village, $801:94; 

groupe du sud de la paroisse, $175.30; 

groupe 1 $124 10; 

groupe 

du nord 


*Chassez cette affrense doe- 


leur sourde dans votre dos 


” : \ \ 

Les Pilules Dodd pour les Re- 
gnons le feront rapidement. 

et naturellement 
——— 

Chaque jour nous apporte une 
nouvelle preuve de l'effica- 
cité des Pilutes Dodd pour 
ceux qui souffrent 
Sutton Jet, Qué. 2 

- “J'ai 

Séufert du mal de dos, écrit 

Mme C. Wilson, bien connuc 

ici, et j'ai trouvé un grand sou- 

Ingement dans les Pilules Dodd 

pour les Rognons.” 

Quand votre. dos où vos 
mémbres sont doulôureux, que 
vous  souffrez  d’étourdisse- 
merts et d'irrégularités de In 
vessie, n'attendez pas pou 
donner à vos rognons surme- 
nés l'aide dont ils ont besoin. 
Prenez des pilules Dodd pour 
stimuler l'activité de vos ro- 
gnons. Elles soulageront tout 
malaise et préviendront toute 
maladie séricuse des rognons. 

Les pilules Dodd ont soulage 


janvier 


Îles maux de rognons depuis 


plus d'un demi-siècle au Cana- 


Conta® était Thôte de Me! Ga, Elles ont été efficaces dans 


bien des cas où les remèdes or- 
dinaires avaient failli. Les pi- 


Eu sang pur qui circule dans 
toutes les parties du corps ap- 


Thoutavd,'à l'occasion de leur départ ! porte un regain de santé et une 
Is seront les hôtes | recrudescence d'énergie. 


Les 
pilules Dodd sont un excellent 


Nous leur souhaitons bon tonique et voici le moment Op- 


portun d'en faire l'essai. 


don a été remis immédiatement à la 
paroisse par le groupe du sud du vil- 
lage, qui l'avait mérité. 

: ._. 

Le beäu jour ge Noël a amené une 
assistance très nombreuse à la messe 
de minuit. Notre petite église était 
débordée. Presque toute l'assistance 
a reçu la sainte Tommunion. Tout 
s'est passé dans un.ordre parfait. Il 
en fut ainsi tout le jour de Noël. 

k * * é ” 

M.-Arthur Lemoine est de retour de 
l'hôpital de Russell, où il avait subi 
une assez grave opération, il y a quel- 
ques semaines. 


+ L 1 * 

M. Normand Mouilliarat est parti 
samedi pour le même hôpital. Il a 
reçu un coup de pied d'un boeuf en 
le soignant dans l'étable. Son genou 
est très endommagé. | 


La joie de ce monde ne contient 
pas la paix, mais la paix contient la 
joie. — Mme Craven. 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise -.$3.7830 
Franc français . 0.0440 
Belga belge. . 0.1562 
Franc suisse , 0.2170 
Lire italienne 0.0577 


Couronne suédoise 0.2052 
Couronne norvégienne 0.1942 
Couronne danoise 0.1951 
Mark allemoad … rs 02685 
Couronne hollandaise ..... 0,5480 


| 
Î 
| 


beaucoup 
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Bouvillons, jusqu'à 1,050 ltvres— 


| Bons et de choix $3.00- $4 00 
Moyens 82.25--£2.73 
Ordinaires 51.502. 


Bourvillons, au-dessus de 1.050 livres 


| Bons et de choix $3.00 -s47: 
Moyens S2.2% 9527: 
Ordinairés St. $9 00 
|  Génisses— 
Bonnes et de choix $3.00 5350 
Moyennes 8229 Ss275 
Ordinaires : #150- $200 
Bons et de thoix -— #4,50-—$5.10 
Moyens $3.00-_$4.00 
Vaches— 
Bonnes _- $2.00 —$2.25 
Moyennes .…..#1.50 —$1.75 
Ordinaires 91.25 $1.35 
Pour conserve ..$ÿ .75—$140 
Taureaux— + ; 
Bons 125 St. 
OQrdinaires .: ,.........$ 75 -$100 
Bouvillons à engratsser— 

Bons ! $175—$2.00 
Ordinaires ... ... $106_-$1.50 
Vaches et génisses à engrainser— 
Bonnes -.$1.50- $2.00 
Ordinaires $1.00--$1.2 


| Vaches laitières 


Veaux de bouchertire— 
| Bons et de choix 


$20.00 - $45.00 


$5.00 - $6 50 


$2.00 -$4.30 

Porcs— 
Bacon Le $3.00 
Bacon de choix--Prime de $1 par Läte 
Bouchers- Escompte de $1 par têt+ 
Pesants | $2.30 
| Très pesants … $2.50 $2,50 
-Légers et maigres $1.00 _$2,60 
Truies No i  $2.50- -$2.50 
Truies Nb: 2 .$2.60—$2.50 
Inférieurs , | $1.00-$1.50 
Verrats - L $1.00- $1.50 
| Agneaux— 
Bons, poids moyen $4,00 -$4.50 
Ordinaires $2.00 —$2.50 

Moutons— | 
Bons, pesants . ….#$1.50—-$1.50 
Bons, poids moyen ……….$1.75—$2.00 
Ordinaires #8 .50—#1.00 

PRODUITS 
Beurre— 


Crèmerte F.0.B. Winnipeg. approxt- 
matif — No 1 ......$ ,1946-$ .20 


Extra, la douzaine . 
| Premiers 


Seconds …… Pe .$ .18 
Pommes de terre nouvelles — 

Par 100 livres ….….....…...$ 15 

Au détail .......………... $1.00 
Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake àf the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres ……:.....$199 

2 sacs de 49 livres …... $1.921: 

4 sacs de 24 livres $2.07:; 
Alinentation— 

Son. La tonne …....S$1300 

Moulée. La tonne ………$14.00 
Gruau— 


Le sac de 80 livres rem enne 82.39 
Foin— ° | 
eur voie, Bunte, conditiou/ 

deux maisons du 
Lomme ON 
Mil. No 2 .:.:...: !.:..::#1200 


2 janvier 1933., 


Mardi Merc. Jeudi Vend, Samedi Lundi 
GRAINS 27 déc. 28dée. 29 déc. 30 déc 31 dée, 2 jan. 
Blé No 1-Nord...... .4 .40t .414 .414 414 Congé 
‘2 Nord. 375 . .38 . .39 5 
3 Nord... :35F 353 .36 374 JE ‘. 
2 CW........ .20 .20$ 44 ER 
PEN... NU AN. VAN. ii mé |, 
'ÉTÉRERER 488% 208 28 :,97-".:,24 
RSA .21 ÉD à VAE rs Lx | 


::.748 
10} 


Ft hs 


BIE 1 Nord. .39ÿ - . (5 
.e Aveine 2 CW.: « D: Nr à 
À pres À h CEOPEPEPEE | 6 ; 7 - ‘74 


o 


Mon sort était donc entre.les mains de ces der- 


D og gl beaucoup plus nombreux, mais 
pourvus de la passion qui animait les autres et, 


t que, même parmi les blancs, une poignée de 
ns désespérés peut tenir en respect toute une 
pe qui ne veut point l'eFusion du sang; à plus 
| € raison en cât-il ainsi chez des primitifs qui 
issent bien plus à la passion qu'à la raison. 
5 ‘ ù Magré tout, j'avoue qué je n'eus pas peur; je ne 
.. me croyais pas digne de rnourir pour une cause aussi 
* belle que. l'indissalubilité du lien matrimonial. Pour- 
* un un coup. dé fusil tiré au travers de fa fenêtre 
sans vitres eût pu m'attcindre avant que je ne me 
lusse douté de rien, | 
f…. Puis le vacarme et les cris provocateurs sem- 
blaient se rapprocher: mes amis faiblissaient donc, 
el ne potüvaient par de simples bonnes paroles endi- 
duer le torrent qui me menaçait. Qu’allait-il arriver? 
… Je remis man âme entre les mains de Dieu et, 
lé croira-t:on? j'étais si fatigué du travail de la 
ille que je me rendormis. C'est dire que mes amis 
Parvinrent enfin à désarmer mes meurtriers pré- 
ptifs, et, Ô méchancèté toùüjours féminine! ce 
ëme matin, en,se levant, lés Indiens trouvèrent la 
femme cause de fout le mal blottie dans un coin 
, d'une maison étrangère! 
ne” Elle avait seulement feint d'aller se pendre pour 
ine faire tuer! 
Mais, encore une fois, Dieu avait protégé son 
représentent. 


+ + »* 


Le diable essaya bien d'une autre Fate mais 
elle ne lui réussit guère mieux. 

Un grand nombre de Babines, même du lac, 
n'étaient pas encore baptisés. Parlant de la néces- 


é du baptême, je leur dis, au cours d’une instruc- 


tion, de se préparer à recevoir, eux aussi, ce sacre- 
ment, vu que, ajoutai-je, il n’y a point de salut sans 
:_ baptême. 
” Un nommé Lomdehel s'empara. de cette propo- 
sition pour indisposer ses compatriotes contre la 
dication du prêtre. Se faisant l'organe du démoh, 
cut, lui aussi, son prêche au sortir de l'église, ct 
là thèse qu'il développa fut celle-ci: 

— On ne va point au ciel’sans baptème. Or eux 
n'étaient point haplisés, donc c'était en vain qu'ils 
Er les lois de l'Eglise. 

l'enfer, et désormais les baptisés seuls devaient fré- 
= quenter l'église. 

… Le malheureux ne ‘songeait guère alors qu'il 
dürait à payer cher sa harangue. Peut-être s'en sou- 
t-il quand il tomba, un an après, foudroyé d’un 
où d'apoplexie dans le bois et tout près du village, 
même qu'un seul témoin eût été lt pour lui 
inistrer le baptêtne, qu'il n'avait rien fait pour 

se préparer à recevoir. 
Ÿ Ce triste décès fut d'autant plus remarquable 
que, règle générale, nos sauvages font une belle mort. 

Un autre trépas, celui-ci d’un caractère bien plus 


consolant, vint nous surprendre la veille de la clôture: 


de larmission. Saploutlas (Moïse) était l'un de ces 
Babines qui font exception à la règle, d’un caractère 
--* doux, très humble et grand ami de à prière. 
Aù sortir de l'église, il tomba sans connaissance 
. à quelques pas de la porte, et, bien que je crusse 
son cas sans gravité, il déclara bientôt. qu'il allait 


\ 


‘hous quitter . Il voulut donc se confesser, puis il ne 


tarda pas à entrer en agoniée. . 


J'eus le temps de lui administrer le sacrement ‘ 


des mourants, et il rendit l'âme au milieu des plus 

‘ affreuses souffrances. 
Cômme tout le monde se trouvait là, on lui fit 
Ù de splendides funérailles. Nous avions depuis peu 
_ reçu un ostensoir, un encensoir et les, ornements 
nécessaires à la bénédiction du Saint-Sacrement. 
- je nous servimes de l'encensoir, selon les rubri- 


étle point le plus admiré du service fünêbre 


| qu'on avait “emboucané” le cercueil avèc de Ja 
; en COR 
| prêtre est là! se disait-ôn à l'issue de la cérémoifie 
Quand il noûs faudra mourir, so sur 
…eplerrer au milieu de 


es, 


CALE ES eo VA AUOE 


ur cetle raison, bien moins puissants. Chacun - 


Ils étaient faits pour. 


on Vient de le om pour. pes : 


… parrii lesquels le missionnaire catholique n'a jrmets 
rien pu faire, 

Or ce double voisinage exerçait sur les Babi- 
pes du Rocher-Déhoulé, leur nouveau village, une 
:influetice délélère. ‘ 

D'abord feur contact avec les ‘infidèles de qui 
ils ténaient la plupart de leurs mauvaises coutumes, 
ne pouvait que contribuer à fortifier ‘chez éux ces 


mêmes coutumes, que nous voulions, au contraire, | 


déraciner. 


D'un autre côté, leur foi, en restant au Rocher- 
Déboulé, était en péril, puisqu'ils se trouvaient, pour 


” insi dire, à la gueule du loup, je veux dire du 


ministre protestant établi depuis longtemps à Hu- 
zelton. 

C'est pourquoi ü avait été reconnu qu’on n'ob- 
tiendrait jamais de résultats sérieux tant que ces 
Babines resteraient au Rocher-Déboulé, d'autant 


pius que l'éloignement de ce poste de notre Mission 


centrale — environ 225 milles — nous empêchait de 
le visiter plus d’une fois par an. 

Les efforts de mon prédécesseur avaient éu pour 
objet dé porter ces sauvages, ou bien à retourner à 
leur ‘ancienne place, où un certain nombre étäient 
restés, ou bien, ée qui était mieux encore, à fonder 


un nouveau village où le bon grain serait séparé de 


l'ivraie. 
abouti. 

A mon arrivéc, je dus renouer les négociations, 
et je réussis d’abord à détacher quatre familles, qui 
devaient former le noyau d'un village modèle, qu'il 
“était gugstion d'établir un peu en amont de la chute 
d'eair où les säuvages avaient leur pécherie. 

Puis, aidés de deux Perteurs experts dans l'art 
de manier ja hache et la scie, nous avions élevé les 
murs d’uné église. 

Ce village en formation avait même été baptisé, 
je ne sais pourquoi, Moricetown, nom qu'il nous 
faudra bien retenir ici, puisqu'il-a depuis été adopté 
par les cartes, et qu’il est même aujourd'hui porté 


par une station du chemin de fer qui court le long 
de la vailée. 


Malheurcusement ses eHorts n'avaient pas 


Vu. | : 0 
Il s’âgissait d'aller montrer à ces familles de. 


bonne volonté que nous ne les oubliions pas, et cn 
méme temps essayer d'augmenter leur nombre en, 
attirant là de nouveaux candidats à la véritable vie 
chrétienne. 


Une aùtre raison de notre voyage était d'empé- 


cher, s'il était possible, les ministres de l'erreür 


de pervertir les Indiens du Rocher-Déboulé qui, 
s’avouant trop faibles pour embrasser dans tous ses 
points la: morale catholique, n'avaient jusque-là 
manifesté aucun empressement à se faire il 
tants. 

Or un ministre méthodiste s'était-bâti tout récem- 
ment un'pied-à-terre près d’eux, et on lui prêtait 
l'intention, non seulement de s’y fixer d'une manière 
pernranente, mais même d'y établir une école à 
l'usage des indigènes. 11 fallait s'assurer de l’exacti- 
tude de ces rapports. : 

. * Es * 

En conséquence, nous partimes le 16 juillet 1892, 
de compagnie avec le chef de Hwo’tat et deux jeunes 
gens dela mème localité. J'avais naturellement 
déjà fait ce voyage; mais mes effets, chapelle et 


provisions avaient élé précédemment portés 'à dos 


d'homme. Or lés chevaux commençaient à faire leut 
appariticn chez les Babines du lac, ct, cette fois, 
non seulément le chéf et mi dons montés, mis 
nous avions même yn cheval de charge. 


Pout l'amateur de la belle dature, je nié die. 


pas de voyage plus agréable, parce. qu'il n'en est pas 


de plus_pittoresque, que lé trajet ds laû Babinè } 


Hazelton, sur la Skeena. 

Les bords du Jac $ont bas ét- .MotécageMl : Hheïs 
le sol se.relève vite, et alors, pendant trois ou quatre 
milles, nous avoris une luxuriante végétation dé 
sapins entremélés de liards, de trembles et de saules. 

Nous traversons une petite rivière aux ‘eaux 
blanchâtres. A en juger par les débris accumulés 
sur ses rives, ele doit former au printemps un tor: 
rent infranchissable. 

après nous être fourvoyét: dhns quelques 
bourbi rs’ assez profonds, nous escaladons la mon- 
_ tagne, plutôt gravissons une Eur ou vallée, ‘qui 
sépare deux chaînes. de montagnes. :. 

La pente est'raide, et le Lorie sions le ter- 
reau en ayant été enlevé par l'éau de pluie. Aussi 


gr lentement. Nous montons, montons | 


encore, montons toujours, sans découvrir d'autre 
_herizon que la butte qui nous domine. : 
Enfin nous uchons dans une petite éclaireie 


ures. Mais” le 


ne. la forêt; puis, nous détour- 


coup de esrabine pourrait, .ce semble, percer les 

couches de neige qu'elles portent dans leuès flancs. 
Leurs cimës crénelées ne sont visibles que par mo- 
ments, dans les intervalles laissés libres par les 
Auages qui courent le long de leurs sommets, cachant - 

neiges et glaciers dertière. un voile de gaze immae- 

culéc: ‘ + 

Mais Voici à gauche une verdoyante petite prai- 
 Quek régal pour nos chevaux! Illusion! .Ce 
dei au fohd qu'un marais couvert d'herbe fine, au 
me duquel dort une mare d’eau croupissante. 
C'est la source de la Sgs-khuvah, ou rivière à à l'Ours.. 


—dont-nous-suivrons- désormais la vallée. — 


+ 


‘où piulôt she sont encore neuves. De tait, 
- &, PAS pi: de 


ft le Nilläge. que nous a a 7. 
temps 


Descendons maintenant, traversant sur moire 
foule une multitude de gentils petits ruisselets qui: 
s'échäppent' des flancs de la montagne, et vont, en 
gazouillant sous la mousse, marier leurs eaux lim-\ 
pides à celles de la Ses’khwah qui, débarrassée de 
ses liens marécageux et forte de l'appoiny, qu’ elle 
reçoit à cliaque instant, se dirige vers l'ouest en 
dansant sûf les cailloux. Ù 

Nous sommes maintenant au pays dès mano}: 
tes et des moufflons, et il ne faudrait pas nous 
détourher de beaucoup pour en tirer, surtout des 
premières. Mais le soleil, longtemps disparu der- 
riére les pits d'à côté, doit:se coucher en ce moment, 
car les nuages qui caressent la montagne semblent 
réfléter ses dérniers rayons. IH nous faut camper. 

Voici uñ ruisseau bruyant qui arrive en courant : 
au fond d'une ravine dénudée, tout pressé de se 
joindre aw cours d'eau: que nous avons à notre 
gauche et qui sera edemain une rivière. Un peu 
d'herbe croit dans le bas-fond au confluent des deux 
ruisseaux. Ce n’est pas beaucoup pour trois che- 
vaux; mais ils devront s'en contenfer. 

Halte donc, et campons. 


paie: lé, froid se fait vie sentir en dépit dé la saison, 
et nous sommes forcés d'allumer un grand brasier, 
autour duquel nous pouvons nous écrier sans trop 
de mérite” :Frigus et aestüs, benedicite Domino, 
froid et chaleur, bénissez le Seigneur (Dan., H, 67). 

Le lendemain matin, pas de parésseux: l'air, 
est vif et oblige à se lever sans tarder, et, dès avant 
sept heures, nous sommés de nouveau en route. 

Les montagnes, toujours les montagnes à nos 
côtés, et en bas de la vallée la Ses-khwah, mainte- 
nant rivière tapageuse qui se hâte d'aller se joinare 
à la Bulkley. 

Un ped avant midi, un ennemi se présente qui 
berre a.1lacieusement le passage à mon cheval. 

— Un ours, tout au moins? dira- t-on. 

— Non,'simplement un faisan de montagne, ou 
plutôt ure faisande, car sa bravoure même nous dit 
eu’e le a dés petits à protéger. Suns se préoccuper 
&e Ja taille dés intrus, clle s'avance à notre rencontre 
er bal'ant dés'ailes d'un air courroucé. Bel exemple 
mo. r maternel! : ‘ 

Ve.s lé soir, le paysage changé graduellement 
c'aspect. Bien que nous soÿons toujours confinés 
entre deux nontägnes, la vallée s'élargit, la végéta- 
tion cha-gé: les cèdres de la Côte apparaissent, 
auxquels se joignent bientôt de grands fourrés de 
noisetiers (hz:21 en anglais), et nous arrivons à 
Hazel'5n. | 

\ AA * * x k 

Là, mon excellent ami, , un noble allemand 
déguisé sous le nom de Loring, nommé depuis peu 
agent des sauvages (lsimsianes et dénés), lutte avec 

sa ‘durie d’attentions envers mon humble persorine, 
ét insiste pobr que je me repose au moins un jour 
sôus son toit hospitalier. 
Une course de deux jours et demi à “davel 
même lorsqu'on est dévoré par les maringouins, 
comme nous l'avons élé, n'est rien pour un mision- 
naire qui en a fait de heuf jours sans désemparer. 
Mais je cède au plaisir de me {rouver en si anne 
éompagnie, et me laisse traiter comme un enfant . 
éûté: De telles rencotitrés sont si rares dans le pays! : 
Du plateau élevé où demeure M. Loring, la vué 


plonge dans l'établissement de la NC l 
baie d'Hudson, poste fortifié selon les sy ke 8e 

vingtaine formant u* carfé fl 
‘de bastions, qui : ct rl ce battent Pañcpar ‘et 


toutes ses atiétiances. 
Ces fortifications sont encore èn excelle! dat 


: D one 1 j'alissades ‘en planches épaisses et hautes | 


ar Mr Eire à 


. tion très vive de ne 


a 


| Lu et deméurai 
ny 
RS 


Cela : ne faisait pas l'affaire des Kitksonnes. ‘on 
voulait, disaient-ils, leur enlever le pain dà tx bou- * 
che: c'était plus qu'ils, ne permel jent. I 
donc défense, sous peine d’hostilités, de re 
leurs gens par les chevaux. LA à. 

* Mais le fort était là. Que pouvaient- -ils contre 
lui? Tuer les chevaux, sans doute. mais ils savaicht 
que les blancs, avec une place forte où se réfugier 


en cas de besoin, ne reculeraient devant aucune 


inesure pour punir les délinquants. 


Force leur fut done,'en fin de compte, de laisser 
les pack trains tranquilles. 


CHAPITRE XI 


Les Babines de la Rivière 


-—Pout indien suspendu -— Le ministre à Chitown. 
her-Déboulé — En guerre contre Wala — Contro- 
verse avec le ministre — Au prétoire 


so 


| Après avoir joui de l'hospitalité de M. Loring, 
il nous faut penser à continuer notre voyage. 

_ Pen vou traverser sur le pont? me de- 
ôte. | 

— J'ai juré de ne plus y remeltre les pieds tant 
que je vivrai, répondis-je. 

— Thafs ail right, on vous traversera en canot, 
reprend- il. obligeamment. 

Pour comprendre la raison de ce dialogue, ül 
faut savoir que le Rocher-Déboulé et Moricetown 
sont sur la rive gauche de la Bulkley; or nous nous 
trouvons en ce moment sur la rive droite. Quatre 
ou cinq milles plus haut, juste en face du Rocher- 
Déboulé, les sauvagés ont jeté une espèce de pont 
suspendu sur un rétrécissement rocheux de la rivière. 

* Mais il suffit de voir ce pont pour en avoir peur. 
Il est composé de trois longueurs d'arbres, dont deux 
ont les gros bouts retenus sur les bords par des 
roches,. tandis que leurs extrémités inférieures ‘+. 
supportent un troisième. 

Or cés troncs d'arbres, juxtaposés dans toute la 
longueur du pont, sont”sÿéltes, bruts et sans ln 


mande mon 


. marque d’un seul coup de hache pour en aplanir la 


De plus, l'étroit passage qu'ils constituent 
H y a bien un grossier 


surfkce 
penche visiblement de côté. i i 
garde-fou; maïs il est composé de minces perches 


reliées ensemble avec des bandes d'écorce de cèdre, 
à une telle distance qu’ en ne peut s'en servir com- 
modément. 


Du reste, pas un où pas une , “ebéviite dans : 
toute sa structure. Des der de fibres de cèdre en 
tiennent lieu. - = 

Et ne pas oublier que cette frôle construction 
est suspendue à quelque 60 pieds 'au-dessus d’uir * 
goutire sans fond, une chute écumante capable de 
vous donner le vertigé quand bicn méme vous voÿs 
trouveriez sur un.pont solide. - \ 

I m'avuit pourtant fallu le traverser deux, fois 
en rampant, pour ainsi dire,:sur mes genoux et sur 
mes mains. Mais c'était pour moi un tour de force 
que je ne nre sentais plus de force à recommencer. 

Du rivage il semblerait pourtant que yons pou- 
vez passer sans trop de difficulté. Mais quand vous 
avez atteint dessus uhe certaine Qistänce, vous le 
sentez comme prêt à s'effondrer sous votre poids ü1, * 
qui pis est, il vous Berce de droite à gauche ét de. 
gauche à droite comnie une balanGoire gymnastique : “ 
au-dessus de l’abîime, qui semble devoir vous entra-". 
ner dans sa course effrénée, ét vous avez la sensu- 
pouvoir âtteindre l'autre. côté. 


t4 


vivant. 
Bref, le seul poids de la neige en hiver l'avait 

déjà fait effondrer par deux Tois. 

Est-il, après cela, si élonnant que, arr 


“a Lt 
arrivé une F 


«A 


fois aux pieds du terrible pont, j'aie refusé de re oi Â 


servir?, On m'avait assuré qu'on. NE auEt sondes, w 

mais.urfe fois be À er é, je ne tardai pas ù AA és Lo È 
cevoir que c'était toujours la même struetur 42 a. 
teuse, et refusai dé m'y aventtrer: : a 


de l'autre côté, fusil e 
vée! Ils avaient beau 
craindre : je ne pou “er 
étéillations du tablier que pren 


Quelle déception ph NE pos at) À 


LUE med Mu a MS 


Au poste CHY Fédération dés Femmes Ca- 

Notre chorale du Sacré-Coeur, sous |  : nadierines-Françaises 
ln direction de Mme Georges Lañé- | EE mm | 
che, werr à l'honneur jeudi soir, le 5 | L'assemblée annuelle de la Pédéra- | 
janvier, de 6 h 0 à 7 h Ce con- | tion des Femmes Canadiennes-Fran- 
cert est respectueusement dédié à | açises aura lieu le mercredi 18 jag- 
, tra les amis de la cause française | vier, à 2 L. 50, dans la enlle des Che- 
Cr'on se tienne aux écoutes! | valiers de Colomb, 322, rue Main Au 
: t-Jean-Baptist cours de cette assemblée, on procé- 
Ares pas pe | dera À l'élection d'un nouvel exécutif. 


à 2 bh de, 2 
l'anrés-midi, notre Société Saint-Jean. | Afin d'accommoder les membres qui 


+ Baptiste tiendra ss première réunion | désirent se mettre en règle avant 
} de l'année üouvelle. Selon la coutu- | l'élection, une dame de la Fédération 

108, on _procéders à l'élection des nou- | * rebdra à la salle à 2 D. et recevrs 
: veaux officiers pour l'année 1933. |les cotisations. 


2 — 
. Cette anbohce suffit pour marquet | 
l'importance de cette. assemblée. Ve. Une église qu’on ne peut 
‘nez au grand complet pour choisir ! utiliser 


* vos chefs! —— 
‘ Epiphanie | Prince-Albert, Sask. — Siégeant au 
Vendrei, la Fête des Rois, les mes- | Banc du Roi, le juge Donald Maciean 

* rex raroissiales duront lieu aux beu |" Confirmé un jugement qui interdit à 
“res suivantes: 6 h. 30,8 h et9 h. Mgr Prud'hormme, évêque de Prince- 
Albert, au R. P. Patrice Beaudry, 

Fm | () M], et à la Corporation épiscopale 


rETITES ANNONCES |‘"thotiaue romaine de Prince-Alber! 


d'utiliser ou d'occuper une église cons- 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
: 60 sous par insertion. Le | truite dans Ja réserve indienne de Mi- 
doit toujours accompagner la copie  tawasis, et les condamne à payer $100 

‘ LE ge « de dédommagement à la réserve. Ce 
_ À agen. sr re + p apr) jugement résulte d'une poursuite in- 

es se le 0! tentée par le chef de la réserve, un 


cinq heures. 
ie | nommé Pap-Wee. 
TANNERIE | Les, défenseurs avaient obtenu du 
Nous tnnnons aux prix suivants | surintendant des affaires indiennes, 


Huoten en peau de vache où de cheval, 
tharune, 9700, Cuir noir pour harnais, 
s À: nous la iivre, peaux vertes l'enux 


| mais non de la majorité de la tribu 
| de Mistawasis, l'autorisation de cons-} 


brutes, 10 soun la livre, peaux vertes | . 
lanières de cuir, 12 noux la livre, peiux | truire umw église dans la réserve en 
+ Vertés Feaux de mouton, 3109 à #2.06 L . * 
ochäcune Alex Magel, 214. ave. l'ert- | question Dans le jugement, le tri | 
land, Saint-Vital | bunal déclare que l'autorisation ad 
à A —_—@————— ROENES | surintendant n'était pas suffisante, 


A LOUER — Deux chambres, dans l'parce que la loi relative aux Indiens 
Maison complètement moderne, bien | : 
chauffée, à proximité du trumwmy e!|exige le consentement de la majorité) 
de js cothédrale. 3600 le mois prour | 
chanue chambre Pour plus 4e dftails | du conseil de la tribu. x 
y nudrenser À 379, rue Desautels, Saint-| La réserve de Mistawasis est à en- 
Hosif. : 

mn viron 45 milles à l'ouest de Prince- 

Albert. 


| D — —— 
l'olsson frnin gelé 


g Doré, Ja livre : La crise a frapné toutes les 
classes aux Etats-Unis 


| A VENDRE 


L 
(C‘arpe, la livre o1 


p Transport en plus Livraison contre | 
! remboursement | 
JOSEPH PUILIFPFOT | 
hHorketon Manuitobn 


Washington. — Les statistiques 
préliminaires du revenu de 1931, pu- 
au = | bliées par le bureau du revenu inté- 
rieur, montrent que la crise a frappé 
toutes les classes. Les millionnaires, 
les hauts-salariés, les gens de faible 
revenu ont été atteints, de même que 
des milliers de corporations dont les 


gros profits se sont mués en déficits 
—— 2 2 0D6-0————— 


Un cinquantenaire 


“’LeNouveau VICTOR” 


Passe-temps des Familles 
Quatre dans un 


Prix: $259.00 


$20.00 comptant; $3.00 par semaine 


ÎE. Nesbitt, Ltd. 


‘Sargent et Sherbrooke 
Téléphone 22 688 


La. ville de Swift Current, en Sas- 
katchewan. célébrera au ‘Dominion 
Day’ (1er juillet) de 1933 le cinquan- 
tenaire de sa fondation. C'est en 1883 
que la ligne du Pacifique Canadien a 
établi le rail dans cette région. Tou- 


rent les fêtes de ce cinquantenaire. 
—— RD —— 


L'Almanach du Peuple 
Beauchemin pour 1933 
“L'Almanach du Peuple est publié 


nous dans l'Almanach de 1933. Voilà 
un titre qui vaut d'être souligné. Ce 
n'est pas sans raison qu'il existe de- 
puis si longtemps et a constamment 
grandi dans la faveur du public, ax 
point de détenir aujourd'hui le plus. 
fort tirage des publications du genre 
au Canada. L'Almanach du 

est en quelque sorte une institution 
canatienne-française. On le trouve 
dans tous les foyers, à la ville et à 
la campagne, parce qu'il réalise la 
formule. du bon almanach populaire. 
On est toujours sûr d'y trouver les 
mille et un renseignements qui sont 


TABACS CANADIENS — Nous ne 
vendons que les tabacs de premier 
, de notre 


es J. SALA & CI 
natyne, Winnipeg. 
de Lemire & C 


que des statistiques, des conseils uti- 
les, des récits amusants, des concours, 
te. 
L'édition de 1933 nous 
core supérieure à celle 
veus, veuilles télé: précédentes. Le bon vieil Almanaeh 
ces institutions. 


aux-Noix; une description géographi- 
que des Iles-de-là-Madeleine: des arti- 


| 


1982: une notice sur Calixa Lavallée, | 
l'auieur d'“O Canada”: plusieurs 1 
tes et nouvelles d'une leèture agréa-| 
ble, etc., etc. | | 
. On sait que l'Almanach du Peupie | 
est l'organe de la Librairie Beauche- 
min, qui comple quatre-vingt-dix ans 
d'existence et a tant fait au Canada | 
pour la diffusion dés bons livres fran- | 
cais ét canadiens-français. Les m4 


breuses pages consacrées à fairé con- 
naître cette production littéraire des | 
deux pays ne sont pas les moins inté- | 
ressantes à feuilleter 
L'Almanach du Peuple est én vente 
dans toutes les librairies françaises; 
25 sous l'exermplairé, 35 sôùs par 14 
poste. 
20 D ——— 
La ‘‘phobie’'’ du préno 
Eugène Brieux, de l'Académie fran- 
Çaise, qui vient de mourir, signait tou- 
jours “Brieux'”’ sans son prénom d'Eu- 
gène, même simplement indiqué par 
une initiale. 
L,dut pourtant l'écrire une fois, ce 
prénom, mais il ne l'écrivit qu'une 
fois et parce qu'il le fallait bien, sur 
la feuille d'état civil qu'il dut remet- 
tre au secrétariat de l'Institut, le 
jour de son élection à l'Académie. 
Toutes lès indications en sont aut)- 
graphes, le prénom ‘Eugène, le pré-| 
non forcé, se trouve en regard de | 
l'indication imprimée: ‘prénom. 
Cette feuille est aux archives de 
l'Académie. | 
Masseret partageait avec lui cette | 
“phobie”. du prénom. Elle était mô-! 
me chez lui d'une extrême violence | 
Il entrait en fureur si quelque mala- 
droit s’avisait de l'appeler: ‘M. Jules 
Massenet”. : L 
Brieux, plus doux, se bornait à rec- 
tifier: ‘Je me nomme seulement M. 
rieux”. 
6 LD ————— 


Trop... 


de repos nous engourdit. 

de fracas nous étourdit. 

de froideur est indolence. 

d'activité, turbulence. 

d'amour trouble la raison. 
de remède est un poison. 

- de finesse est artifice. 

de rigueur est cruauté. 

r d’audace, témérité. 

d'économie, avarice. 

n de bien devient un fardeau. 

d'honneur est un esclavage. 
Trop de plais'r mène au tombeau. 
Trop d'esprit peut porter ombrage. 
‘Trop de confiance nous perd. 

Trop de franchise nous dessert. 

- Mrop de benté devient faiblesse. 
Trop de complaisance, bassesse. 
Trop de politesse, fadeur. 

* L'excès en tout est 1:n défaut. 


Qui a inventé la poupée? 


Savez-vous à quelle époque remon- 


tes les associations de la, ville prépa- | te l'invention de ce joujou si univar- 


sellement employé? Non, n'est-ce 
pas’ Alors je vais vous le dire: la 
poapée date du règne tourmenté du 
sanguinaire empereur romain qu'on 
appelait Néron. 

Le siècle de Néron était un siècle 


tous les ans depuis 64 ans”, lisons- de luxe (pour l'époque) et d'élégance. 
Le femme la plus coquette, la fem- | 


me même de l'empereur Néror, Pop- 
pée, n'était préoccupée que de sa toi- 
lette. Le souci de la perfection de 
sa tenue Jui imposait une attitude 
guindée, conventionnelle, qui lui va- 
lut bientôt les sarcasmes du peuple 
et donna aux humoristes du temps 
l'idée de la caricaturer. Ils fabriquè- 
rent donc de petites statuettes à 
l'image de Poppée.et les habillèrent 
de semblants de robes imitées de cel- 
les du souverain modèle. La-poupée 
(la Poppée, comme on disait alors; 
était née! CU 


Jacques. — Monsieur, j'inventerais 
la machine où #1 n'y à ot, cd 
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| Complet de “Dimanche” 
Serge bleu marine Le 


Coupe épaules larges #t taille étroite que préfèrent 
les jeunes garcons. 
- ° Ù . — Ci 
“MOUT dans ce complet répond aux goûts du jeune homme. : Les épaules 
larges, les revers en pointes, la taille ajustée, les ‘pantalons larges 
du bas. 


‘ 


Serge ‘Botany’ ‘bleu marine, tout laine et fini 


.$20.00 


Rayon de Vétements de Garçons, Ge étage 


| Complet en tweed ‘“SAXONY”’ 


Pour garcons plus âgés — Coupe et confection excellentes, 
deux pantalons 


Et la coupe ést égale au style! 
rustique. Veston doublé en soie artificielle. Deux pantalons. 
Prix ne 3 


Un complet d'apparence élégante qui conserve ra cette apparence en dépit de l'usure. Style 
. Le. 
populaire en tweed gris foncé ‘’Saxony'. Ves!l'on de style croisé avec larges épaules et revers 


ie Pantalons Es du bas. $20.00 


‘Beaucoup de nouvelles 
Chemises en magasin 


On préfère le Broadcloth uni ou rayé 


Chemises “Fatonia” — Chemises de bonne confection avec col à même. Brond- 
‘cloth de qualité, variété d'effets à rayures. 1 25 
$1. 


Prix 
$1.25 
bleues ou faon. Broad- 


$1.55 


Chemises “Marlboro”" — Rayures très étroites, nuances: bleue, 
faon et verte. Prix 


Chemises “Arrow” de nuances unies — Blanches, 
cloth doux et tissé serré. 
Prix : | 


Ceintures en cuir tressé 


Noires et blanches, ou brunes et blanches. 
.joïies, fortes et durables. 
Prix si: 


Ceintures en cuir tressé, trés 


50 


Joli choix de cravates à 50 sous 
Rayures — Points — Dessins divers 


Soie ou soie mélangée — bonne confection, doublées en laine .de sorte qu'elles 


conservent leur forme. Vaste choix de bleus, bruns, verts et autres tons 
harmopieux. ° 


[à 


Section de Chemiserie”pour Garçons, ‘5me .étage 
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Heures de magasin, 
8h. 50à 65h. 50 
y compris le 
samedi : 


{ 
Heures de magasin, 
8h. 50 à 5 h. 30 
y compris le 


reriètent les conditions des affaires et | Postes, déclare le R. P, J.-Æ. Saindon, 


RAPPORT ANNUEL DE [ren énen or orne nee 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA sa. ns apprécie. 


n'y a pas de doute que tous les rési- 
Les actionnaires apprendront avec | dants blancs de ce territoire seront 
plaisir que la diminution aux prêts » 


dans la joie en recevant ce courrier, 
plus que compensé la réduction des{le seul qu'ils auront cet hiver," 


L'actif total est à $765,512,920 — L'actif liquide compte 


D’ er ——— 
» pour $355,929,912 ou 52.26 pour cent du passif vig-à. | Pt" commerciaux. D'autre Pak Es 
vis le public — Une somme de $164,630,724 représente | 3e ju vanque est en meurs ue répon. | FOUT faire Monter le prix du 


dre à secs clients dès que les affaires 
seront meilleures. #4 
Les recettes se sont bien mainte-| } 
nues, compte tenu de la dépression | lé prix du blé, la chambre des députés 
des affaires et de-la diminution des 
intérêts. Les profits pour l'année ont 
été de $4,861,849 contre $5,448,327, 11 
fallait $3,850,000 pour payer les divi- 
dendes. La contribution au fonds de 
pension a pris $200,000; l'appropria- 
tion aux immeubles de la banque une 
somme: de $200,000 et la réserve pour 
les taxes fédérales, $600,000. ,  : 
Pendant de nombreuses années la 


l’argenten mains, soit 24 pour cent du passif vis-à-vis 
. le publié — Les dépôts d épargne bien maintenus 


Le rapport annuel que la. Barque de l'exéreice’ précédent. Les titres 
L municipaux canadiens et anglais, les 
titres publics étrangers et coloniaux 
se, totalisent à 926,750,444 contre 
" $24,641,816. ! 


‘| "Les prêts, par suite des conditions 
qui ont existé, ont fléchi sensiblement 
sur l'an dernier. Les prêts commer- 
ciaux ‘se totalisent maintenant à 
ge aprem pre 2 a 
que les préts à vue au Canada ne Banque a toujours eu un fort mon- 
sont plus qu'à ‘#28,951,263 contre #39. vis. Cette année 
287,308 ot Me pets À on 00 Gers Ce DES fl . 
du Canada sont à $36,400,142 contre fert de 
#37,156,111. La diminution du com- 
merce d'exportations et: .d'imports 
tions a contribué à réduire le mon- 
tant des Lettres de Crédit qui se tota- 
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